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DOCUMENTS NOUVEAUX 


SUR LA « VIERGE AUX ROCHERS »! 


N 1839, Waagen, directeur du musée 
de peinture de Berlin, dans une 
étude sur les galeries du Louvre, 
déclarait que la Vierge aux rochers 
était la copie d'un original perdu. 
Quinze ans après, il crut retrouver 
cet original en Angleterre, chez le 
comte de Suffolk, au château de 
Charlton Park”. Le tableau de 


Charlton avait été acquis à Milan, 


vers 1783, par Gavin Hamilton, et 
vendu d’abord pour 1582 livres, par ce marchand de tableaux, au 
marquis de Lansdowne, qui le céda plus tard au comte de Suffolk *. 
En 1880, la National Gallery acheta cette peinture au prix de 
200 000 francs; elle compléta son acquisition, en 1898, par celle de 
deux volets où figurent des anges, lesquels, distraits de la peinture 
principale avant 1781, étaient la propriété du duc Jean Melzi, à 
Milan *. 

Lorsque Waagen, en 1854, aflirma l'authenticité du tableau 
conservé en Angleterre, on ne savait encore rien touchant l'histoire 
de la Vierge aux rochers au xv° siècle. Les révélations, à ce sujet, 
ne commencèrent qu'en 1893. A cette époque, M. Motta publia le 
texte d’une supplique, malheureusement non datée, adressée par 
Léonard et son collaborateur Ambrogio da Predis à Ludovic le More, 


1. Mémoire lu à l’Académie des Inscriptions (Comptes rendus, 1910, p. 634-5). 

2. Voir Seidlitz, Leonardo da Vinci (Berlin, 1909), t. I, p. 160. 

3. Chronique des arts, 1907, p. 357, et Catalogue of the National Gallery, 
n° 1093. 

4. Catalogue, n°5 1661, 1662. Les anges ne sont pas mentionnés dans un inven- 
taire de l’église de S. Francesco, rédigé en 1781, où le tableau principal est 
estimé 15 livres par l'expert Piccaluga (Archivio Storico Lombardo, 1910, p. 146). 
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due de Milan'. Un tableau d’autel avec volets et la décoration de 
différentes statues et reliefs leur avaient été commandés par des 
moines franciscains, de la confrérie de la Conception de la Vierge, 
pour la chapelle de la Conception dans l’église de San Francesco. 
Le prix avait été fixé & 800 livres, mais pouvait étre majoré, sur 
expertise du frère gardien et de deux scolari, après l'achèvement 
de l’œuvre. Or, Léonard et Ambrogio da Predis représentent que 
les 800 livres couvrent a peine la valeur des travaux de décoration, 
peinture et dorure; que les experts offrent de payer en sus 28 ducats 
pour le tableau d’autel, mais que ce prix est dérisoire, des per- 
sonnes qui ne sont pas nommées en ayant déjà offert 100 à Léonard. 
Le peintre demande que le duc intervienne pour qu'on nomme de 
nouveaux experts, qu'on augmente de beaucoup la somme proposée 
de 28 ducats, ou qu'on lui restitue son tableau, afin qu’il en dispose 
à sa volonté. 

Aucun document n’établit quelle suite fut donnée a cette re- 
quête. Ce qui est sûr, c’est que la Vierge aux rochers de Londres 
figurait, depuis 1505 environ, dans la chapelle de San Francesco et 
que presque toutes les copies existantes de ce tableau, dues à des 
peintres milanais, reproduisent l’exemplaire de Londres, non celui 
de Paris. La tradition locale, à Milan, n’a jamais cessé d’attribuer a 
Léonard lui-même l'exécution de la Vierge aux rochers de San 
Francesco. 

Une tentative intéressante pour dater la supplique fut faite par 
M. Malaguzzi-Valeri, qui en avait découvert une mention du temps, 
malheureusement aussi sans date, dans un fragment des registres 
de la chancellerie. Le même registre contient des pièces où il est 
question de Béatrice Sforza, mariée au duc en 1491 seulement; le 
duc y est encore qualifié de duc de Bari, titre qu’il abandonna en 
1494*. C'est donc entre 1491 et 1494 que se placerait la supplique, 
peu de temps après l'achèvement complet du travail commandé à 
Léonard et à ses aides. D'autres indices sont venus depuis corro- 
borer ces conclusions chronologiques; il en sera question tout à 
l'heure. 

On ignorait encore, et c'était là un point capital, la date de la 
commande. Elle est connue aujourd’hui. Un chercheur zélé, M. Ge- 
rolamo Biscaro, fouillant dans les archives des notaires de San 


1. Motta (Archivio Storico Lombardo, t. XXI, 1894, p. 975). 
2. Malaguzzi-Valeri (Rassegna d’arte, 1901, p. 110). Les objections de Biscaro 
(Arch. Stor. Lomb., 1910, p. 135) ne me semblent pas probantes. 
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Francesco de Milan et de la Confrérie de la Conception, a mis la 
main sur le texte original de la convention conclue, le 25 avril 1483, 
entre la Confrérie d’une part, représentée par le prieur et huit 
scolari, Léonard de Vinci et les deux frères da Predis de l’autre. 
Ce document précieux a été publié dans l’Archvio Storico Lombardo 
de mars 1910 (p. 150-155) et savamment commenté par l'éditeur. 

Jusqu'à présent, on ne connaissait qu'un seul artiste de la 
famille da Predis, Ambrogio, peintre de la cour de Milan dès 1482 et 
àgé de trois ans de moins que Léonard'. Le nouveau texte nous 
instruit de l'existence d’un frère aîné, sans doute plutôt décorateur 
que peintre, dont il n’est plus question dans la supplique; cela 
s'explique par le fail que cet Evangelista da Predis était mort à la 
fin de 1491, année où il rédigea un testament qu'on a retrouvé 
depuis peu et où il se ditsain d'esprit, mais malade de corps ?. 

Le contrat indique l’adresse d’Ambrogio da Predis, mais non 
celle de Léonard; on peut en conclure que le maitre florentin venait 
seulement d'arriver à Milan et qu’il demeurait chez son ami Am- 
brogio *. 

Les travaux prévus dans le contrat ne nous intéressent pas tous 
au même titre. Nous n'insisterons pas sur la dorure et la peinture 
d’une statue en bois de la Vierge, œuvre de Giacomo del Maino, 
exécutée en 1480, nisur la décoration de divers reliefs qui faisaient 
partie du même ensemble. Le point essentiel, c’est que Léonard et 
les frères da Predis s’obligent solidairement, non seulement a exé- 
cuter les travaux susdits, mais à livrer, dans le délai de neuf mois, 
une grande peinture a volets. Le tableau principal devait repré- 
senter la Vierge de la Conception et l'Enfant Jésus, escortés de deux 
Prophétes; sur les deux volets seraient figurés huit anges, les uns 
chantant, les autres jouant des instruments. Le prix était fixé a 
800 livres, plus une gratification dont le montant serait arrété par 
le frère gardien, assisté de deux sco/ari; les payements seraient 
échelonnés suivant un programme arrêté minutieusement entre les 
parties et prendraient fin en février 1485. 

Que se passa-t-il entre le mois d'avril 1483, date du contrat, et 
l’année 1492, date présumée de la supplique? Un manuscrit de 
Léonard, autrefois chez lord Ashburnham, contient, à la date du 
10 juillet 1492, un compte de diverses sommes montant au total de 


4. Biscaro, op. laud., p. 132, 140. 
2. Ibid., p. 148. 
3. Jhid.. p- 132. 
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811 livres': cette indication concorderait avec les déductions de 
M. Malaguzzi-Valeri, s’il fallait admettre un retard du payement 
principal et considérer les 11 livres comme une somme « à valoir » 
restée en litige ?. Quoi qu'il en soit, il paraît certain que Léonard et 
son collaborateur avaient mis neuf ans à s'acquitter d'un travail qui 
devait être terminé en neuf mois. Étant donnés les caprices du 
génie de Léonard, c’est là une constatation qui n’étonne pas. 

Ce qui est plus surprenant, c’est que le contrat n'ait pas été 
observé dans sa clause Ja plus importante : l'indication des sujets 
à traiter. Au lieu de la Vierge et de l'Enfant avec deux Prophètes, 
Léonard peint la Vierge et l'Enfant avec un ange et le petit saint 
Jean; au lieu de huit anges, les volets livrés n’en montrent que 
deux. Non seulement Léonard en avait pris à son aise avec ses 
clients, en retardant pendant des années la livraison de l'ouvrage 
et en modifiant les sujets commandés, mais, sa besogne enfin ache- 
vée, il avait l’audace de réclamer une experlise non prévue par le 
contrat, une grosse indemnité supplémentaire, à défaut de quoi il 
menaçait de reprendre son tableau pour le vendre ailleurs. Si l’on 
avait consenti à cette restitution, les 800 livres prévues en bloc pour 
tout le travail auraient tout juste servi à rétribuer la peinture et 
la dorure de quelques statues! Cette prétention de l'artiste jette un 
jour assez facheux sur la délicatesse de ses procédés commerciaux”. 

Maintenant que nous ne tenons pas toute la vérité historique, 
mais une partie notable de cette vérité, la question qui passionne 
les connaisseurs depuis Waagen se présente sous un jour nouveau : 
l'original livré par Léonard est-il la Vierge aux rochers de Paris? 
Est-il, au contraire, l’exemplaire de Londres avec ses volets ? 

Si le tableau de Paris n'existait pas, il n’y aurait aucune incer- 
tilude : à la lumière des documents retrouvés depuis 1893, on 
n'hésiterait pas à admettre que le tableau de Londres est l'œuvre 
même de Léonard, collaborant avec Ambrogio da Predis, de 1483 
à 1492 environ. 

Mais, fort heureusement, le tableau du Louvre existe et, malgré 
sa triste condition, s'impose de plus en plus, même hors de France, 
comme un chef-d'œuvre incontestable de Léonard. Depuis une quin- 

4. Biscaro, p. 148. 

2.Je doute que.cette interprétalion soit exacte, car les 800 livres devaient être, 
au terme du contrat, versées en 1485, et si les moines avaient différé le payement 
— pour non-exécution des travaux — Léonard et Ambrogio en auraient fait un 
grief dans leur supplique. L 

3. Voir Biscaro, p. 139. 
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zaine d'années, bien que reprise par MM. Strzygowski et Bode, la 
thése de Waagen est discréditée; on a méme été si loin dans la voie 
opposée, que beaucoup d’excellents critiques, comme M. Berenson, 
ne veulent voir dans le tableau de Londres qu’une copie libre de 
celui du Louvre, entièrement de la main d’Ambrogio da Predis. 
Si les volets, que tout le monde donne à Ambrogio, sont si mani- 
festement inférieurs au tableau, c’est, dit-on, que Léonard s’est, 
tout au plus, contenté d'en donner l’esquisse, tandis qu'il avait 
peint lui-même le tableau de Paris, qu'Ambrogio était ou qu'il 
devint capable de bien copier. 

Une fois que le tableau du Louvre, appartenant au vieux fonds 
des collections royales, et probablement acquis par le roi de France 
dès le début du xvr° siècle, bien que le plus ancien document qui le 
mentionne à Fontainebleau soit de 1625, — une fois, disons-nous, 
que ce tableau est de Léonard, comment expliquer que les docu- 
ments Motta et Biscaro s'appliquent au tableau peint par Léonard 
et Ambrogio pour l'église de Milan et, suivant toute apparence, 
enlevé, à la fin du xvint siècle, par Hamilton? ‘ 

La chose s’explique trés facilement, répondent les uns. Léonard 
menacait de reprendre son tableau; on le lui rendit, en effet, el il le 
vendit au roi de France, soit à Louis XII, soit à Francois I*’, entre 
1499 et 1515. 

Cette solution est absolument inadmissible, car elle attribue aux 
membres de la Confrérie de la Conception une inqualifiable stupi- 
dité. Ces braves gens auraient dépensé 800 livres pour un travail 
dont la partie la plus importante était le tableau, et, crainte de payer 
une somme complémentaire répondant aux exigences de Léonard, 
ils se seraient privés du tableau, et l’auraient laissé remplacer par 
une copie due au seul pinceau d’Ambrogio da Predis! Cela ne peut 
véritablement pas se discuter”. 

L'autre solution consiste à dire que les moines, admonestés par 
le duc, payèrent un complément et gardèrent le tableau ; mais que, 
jorsque Louis XII vint à Milan, en 1499, comme ce prince regret- 
tait qu'on ne pat détacher du mur la Cène de Léonard, on lui fit le 
plaisir de lui céder le tableau, qu'Ambrogio remplaga par une 
copie 

Cette réponse, proposée par M. Biscaro, se heurte encore à dif- 
rentes difficultés. D'abord, il y a les volets. Pourquoi aurait-on 

1. Cf. Biscaro, p. 141. 

2. Ibid., p. 142. 
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donné à Louis XII le tableau sans les volets? Or, la Vierge aux 
rochers du Louvre n'en a jamais eu. En second lieu, dans les pre- 
mières années du xvi? siècle, on constate l'influence de la Vierge aux 
rochers sur différentes peintures exécutées à Florence, tant par 
Raphaël que par le Pérugin'. I] est vrai que le carton original ou des 
dessins peuvent suffire à expliquer cette influence; mais cela n’est 
qu’une supposition dénuée de preuves. Aussi M. de Seidlitz, le plus 
récent historien de Léonard, at-il pensé que Léonard, rentré en pos- 
session de son tableau, l'avait rapporté à Florence, où il retourna 
en 1494 ou au début de 1495, et où il se fixa de nouveau en 1500. 
Mais, comme nous l'avons dit, l'hypothèse que Léonard aurait 
repris son tableau est insoutenable ; il faut donc chercher une autre 
combinaison, 

D'accord avec M. Frizzoni, j'ai toujours pensé que le tableau de 
la National Gallery était beaucoup trop beau pour être attribué à 
un copiste. Ambrogio da Predis nous est connu, non seulement par 
les anges de Londres, mais par des portraits signés: c'est un artiste 
de troisième ordre. Copiant un chef-d'œuvre un peu sec, bien dans 
la technique du xv° siècle, comme la Vierge aux rochers du Louvre, 
il en eût fait un tableau encore plus sec; le merveilleux s/uwmato 
dune partie du tableau de Londres ne peut vraiment être attribué 
qu’à Léonard lui-même, mais au Léonard des environs de 1490, 
ayant déjà progressé et évolué dans la voie qui le conduira à la 
Joconde de 1504, à la Vierge et sainte Anne de 1506. 

Bien que les critiques aient généralement reconnu le caractère 
archaïque de notre Vierge aux rochers, il ne semble pas qu’aujour- 


d'hui du moins ils en tiennent assez compte. Placer l'achèvement. 


de ce tableau en 1490 est inadmissible; il est beaucoup trop près 
de Verrocchio, le maitre de Léonard, trop près de l’ange du Bap- 
téme du Christ, attribué au jeune Léonard par une tradition bien 
autorisée. Or, j'ai établi en 1908, en me fondant sur une miniature 
exécutée en 1483 et où le Baptème du Christest reproduit à petite 
échelle, que ce tableau devait être de plusieurs années antérieur à 
cette date *. Léonard avait quitté l'atelier de Verrocchio vers 1480- 
1481; c'est probablement la date du Baptême. La Vierge aux rochers 
du Louvre ne saurait être de beaucoup postérieure. Les documents 
montrent Léonard recevant des commandes en 1478 et 1480; il 
parait avoir été particulièrement actif à cette époque et, d’ailleurs, 

1. W. von Seidlilz, Leonardo, t. I, p. 167. 

2. Comptes rendus de l’Académie des Inscriptions, 1908, p. 545. 
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fils naturel sans fortune, il avait besoin de son art pour vivre. Il 
fallait qu'il y eût déjà montré son excellence, avant son arrivée à 
Milan vers la fin de l'hiver 1483, pour que la Confrérie de la Con- 
ception lui commandât immédiatement une œuvre importante. Je 
conclus que la Vierge aux rochers du Louvre, loin d’être le tableau 
achevé vers 1492, a été peinte par Léonard à Florence avant 1483, 
qu'elle y est restée dans des conditions que nous ignorons, et qu’elle 
y a trouvé des imitateurs. 

On sait que les deux exemplaires de la Vierge aux rochers offrent 
cette différence essentielle que, dans celle du Louvre, l'ange désigne 
de sa main étendue le petit saint Jean, tandis que, dans la réplique 
de Londres, ce détail est entièrement supprimé; l’ange paraît tenir 
l'Enfant Jésus, qui n’a pas besoin qu'on le tienne, et perd ainsi 
beaucoup de son intérêt. Comment attribuer une variation si impor- 
tante à un copiste? Les hypothèses mises en avant jusqu’à ce jour 
nous présentent un Ambrogio da Predis bien difficile à saisir : c’est, 
à la fois, le peintre médiocre des volets, le copiste ému, délicat et 
onctueux du tableau central, et le maladroit apprenti qui supprime 
une main parce qu'il la trouve trop difficile à copier. Un seul homme, 
le maitre lui-même, pouvait se permettre de varier ainsi sa compo- 
silion. Pourquoi? J’ai cru pouvoir le dire à l’Académie en 1907". 
Saint Jean-Baptiste est le saint tutélaire de Florence. Peignant, à 
Florence, la Vierge avec les deux enfants et un ange, Léonard était 
sûr d’être compris de tous s’il dirigeait le geste de l'ange vers le 
petit saint Jean en adoration devant Jésus. Cela constituait une 
allusion délicate à la piété florentine et comme une exhortation à la 
ferveur du culte local. A Milan, pour un public milanais, ce geste 
perdait sa signification et devenait une énigme: j’expliquais ainsi 
que Léonard ne l’eût pas maintenu dans son édition milanaise de la 
Vierge aux rochers *?. 

Dès que le résumé de ma communication fut parvenu en Italie, 
M. Frizzoni se déclara convaincu et me donna sans réserve son 
adhésion”. I] est vrai que mon hypothèse m'a fait traiter de «/antati- 


1. Comptes rendus de l’Académie des Inscriptions, 1907, p. 16. 

2. Si donc je n’admets pas que ce geste soit « insignifiant », je ne conteste 
pas pour cela qu'il soit fort beau et conforme à l'esthétique de Léonard. Il se 
retrouve dans le carton de l’Académie de Londres, dans la Cène, dans le Saint 
Jean de Windsor, dans celui du Louvre (cf. Repertorium, 1911, p. 79). Léonard 
affectionnait ce geste; mais il n’en résulte pas qu’il l’ait figuré sans une intention. 

3. Gustave Frizzoni (Il Marzocco, 3 février 1907) : « Argomentazioni altrettanto 
naturali quanto ingegnose e persuasive. » 


V. — 4® PÉRIODE. 
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siste» par un critique français et que j'en cherche vainement une 
trace dans les deux volumes, publiés l’an dernier, de M. de Seidlitz; 
mais maintenant, à la lumière des documents nouveaux, elle me 
semble se présenter avec un nouveau caractère de vraisemblance 
qui larecommandera tout au moins à la discussion. 

En résumé, je crois établi, jusqu'à la découverte de documents 
prouvant le contraire, que la Vierge aux rochers du Louvre a été 
peinte à Florence, avant 1483; que Léonard, chargé en avril 1483 
de peindre une Vierge immaculée avec deux Prophètes pour une 
chapelle de l’église de San Francesco à Milan, laissa trainer son 
travail, s'occupa de mille autres choses et se décida enfin, pressé et 
talonné par ses clients, à substituer au tableau commandé, qui eût 
été une œuvre originale, une variante du tableau qu'il avait déjà 
exécuté à Florence. Comme le démontrent non seulement l'attitude 
de l’ange, mais le paysage du tableau de Londres, fort différent de 
celui du tableau du Louvre, la Vierge milanaise fut une variante 
due à l'artiste lui-même, non une copie de son œuvre antérieure; 
il esquissa le tout, peignit lui-même les têtes et les parties nues, 
mais laissa l'exécution du reste et celle des volets à Ambrogio da 
Predis. La part d’Ambrogio, dans le tableau central de Londres, est 
bien moindre que ne l’ont pensé les admirateurs trop exclusifs du 
tableau du Louvre. Ce sont deux œuvres de Léonard, mais séparées 
par une dizaine d’années, l’une entièrement de sa main, l’autre 
seulement en partie; l’une exécutée par un jeune homme de génie — 
pour le public le plus raffiné de l'Italie d'alors, l’autre peinte avec 
quelque ennui par un homme d'âge mûr qui savait bien que les 
Milanais n'avaient pas le droit d’être aussi difficiles que les Flo- 
rentins. | 

La substitution, par Léonard, d'une réplique d’un tableau anté- 
rieur au tableau qu'il s'est engagé à peindre serait jugée très sévè- 
rement chez un artiste de nos jours; même en 1492, on pouvait dire 
qu’elle constituait une fraude. Cette circonstance aggrave encore le 
cas de Léonard, qui, son œuvre enfin achevée, menace de la reprendre 
si on ne lui verse pas une somme plus forte, au mépris du contrat 
qu'il a signé et qu’il a déjà violé sur deux points essentiels. Ce n’est 
ni la première ni la dernière fois dans l’histoire qu’un homme de 
génie n’a pas agi en galant homme. 
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D'APRÈS DES DOCUMENTS INÉDITS 


Paul Huet a connu de très 
bonne heure des amitiés illustres 
qui lui sont demeurées fidèles, et 
la génération issue de celle à la- 
quelle il appartenait ne lui a pas 
non plus marchandé les sympa- 
thies et les hommages. Dès le 
lendemain de sa mort (9 janvier 
1869) comme aujourd'hui, un fils, 
animé de la plus fervente et de 
la plus constante piété, n’a épar- 


gné ni les dons, ni les démarches 
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ag Geer net, ee auprès des musées de l'État afin 
de protéger sa mémoire et de 
rappeler son œuvre. Le moment semble venu où cette gloire, restée 
cependant quand même dans une sorte de pénombre, recoit enfin 
la consécration d’une double publicité : celle d’une exposition spé- 
ciale à l'École des Beaux-Arts! et celle d’un livre grâce auquel il 
ne sera plus permis d'ignorer aucune des circonstances essentielles 
de la vie privée et publique de Paul Huet. 

Cette réparation tardive lui était bien due, car un sort contraire 
semblait avoir pris à tâche jusqu'ici de la lui refuser. Voilà un 
peintre fèté dès ses débuts par la critique, en un temps où celle-ci 
jouait véritablement son rôle, sans les complaisances et les capitu- 
lations dont elle a trop souvent depuis donné l’exemple; demeuré 


1. Ouverte depuis le 15 mai jusqu’en juin. 
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sur la brèche durant plus de quarante ans; novateur incontestable 
dans le maniement du pinceau, de la pointe ou du crayon lithogra- 
phique, et dont le nom n'a cependant jamais eu le prestige tardi- 
vement ou rapidement conquis par ses émules : d’où vient cette 
injustice? Paul Huet a-t-il donc expié le tort d’arriver avant Vheure 
et s’est-il ainsi exposé à être considéré par ses contemporains mêmes 
comme le survivant d’un passé déjà lointain? Charles Baudelaire, en 
employant à son sujet (dans le Salon de 1859) l'expression « fami- 
litre et grandiose » de «vieux de la vieille», a contribué peut-être, 
et bien malgré lui, à cet injuste classement dont il n’y a plus lieu 
d'ailleurs de tenir compte, car ces distinctions subtiles d’écoles et 
de manières n'ont jamais qu’un temps et la postérité n’en a cure :elle 
ne sait gré à l’artiste que du talent dont il a fait preuve; or Paul 
Huet en a eu beaucoup, et jamais occasion ne sera plus favorable 
pour plaider une cause qui devrait être depuis longtemps gagnée. 

Loin d’avoir à rechercher les matériaux de cette étude, l’em- 
barras serait plutôt de tirer bon parti de ceux que M. René Paul 
Huet a groupés en un livre dont l’excessive richesse est le seul 
défaut’. Les délicats connaissent les travaux dont Paul Huet a été 
l’objet dès 1869, ici méme’, par Philippe Burty, et dans le Constitu- 
tionnel* par Ernest Chesneau; mais, si bien renseignés que fussent 
les deux biographes, ils ne pouvaient tout savoir, tandis que désor- 
mais nul ne pourra exciper du péché d’ignorance. 


I 


Les origines de Paul Huet sont, comme celles de Corot, de 
Théodore Rousseau, de Cabat, de Troyon, essentiellement parisiennes 
et sa vocation ne fut pas moins spontanée que la leur. Dernier venu, 


1. Paul Huet (1803-1869), d'après ses notes, ses correspondances, ses contempo- 
rains; documents recueillis par son fils. Préface de G. Lafenestre. Paris, H. Lau- 
rens, 1911, in-8, av. planches. 

2. Voir Gazette des Beaux-Arts, 1° avril 1869. Cet article a été réimprimé 
la même année, avec des changements et des additions, sous ce titre : Paul Huet, 
notice biographique et critique, suivie du catalogue de ses œuvres exposées en partie 
dans les salons de l’Union artistique (Paris, place Vendôme, décembre 1869, in-8, 
2f. et 135 p.), puis en 1877 dans Maitres et Petits Maîtres (Paris, Charpentier) ; mais 
les appendices de la réimpression de 1869 y ont été supprimés et l’eau-forte du 
maitre servant de frontispice (Maison?de garde, forêt de Compiègne) wn’ existe que 
dans la seconde version du texte. 

3. Janvier-février 1869. Réimpr. dans Peintres et statuaires romantiques, Paris, 
Charavay frères, 1880, in-18. 
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nullement désiré, d’une famille qui comptait déjà quatre rejetons, 
il naquit le 10 vendémiaire an XII (5 octobre 1803) d’un marchand 
de rouenneries que la Révolution avait ruiné en acquittant ses 
commandes par des assignats et qui ne voulut pas récupérer son dû 
en acquérant des biens nationaux. L'enfant perdit sa mère quand 
il avait sept ans à peine, et ses premières années furent débiles; il 
trouva du moins chez l’un de ses frères, chez sa sœur, Me Richomme, 
et dans humble dévouement d'une des amies de celle-ci, l'appui 
matériel et moral qui lui était indispensable. Ses études classiques 


LA TERRASSE DE SAINT-CLOUD, LITHOGRAPHIE DE PAUL HUET 


D'APRES SON TABLEAU EXPOSE AU SALON DE 1833 


auxquelles manqua le couronnement du baccalauréat, furent poussées 
assez loin, et il annongait des dispositions littéraires qui firent un 
moment songer pour lui à l'École normale; mais sa véritable voca- 
tion s’était déjà trahie. 

De fréquents séjours chez les parents d’un camarade (Charles 
Lelièvre) qui habitaient les parages de l’île Séguin, en face de Saint- 
Cloud, révélèrent à l’adolescent, jusqu'alors cloitré dans une cour de 
quelques pieds carrés, les jeux de l'ombre et de la lumière sur les 
grands arbres ou les fourrés de Vile, alors abandonnée aux bracon- 
niers et aux maraudeurs, ou encore la splendeur des soleils cou- 
chants sur les coteaux de la basse Seine. Il obtint sans trop de peine 
de ses aînés l'autorisation de suivre les cours de l'atelier de Gros, 
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mais une rebuffade du maitre l’en fit promptement sortir pour 
passer chez Guérin dont l'influence ne s’exerca pas plus sur lui 
qu’elle ne s’était fait sentir sur Géricault et sur Delacroix; il trouva 
du moins auprès de celui-ci, à qui le présentèrent des camarades 
(Jadin, Poterlet, Comairas), un accueil sympathique, promplement 
devenu une amitié qui fut dans la suite, aux heures fréquentes de 
découragement, l’une de ses fiertés et l’un de ses réconforts. 

Son début au Salon de 1827 (Vue prise aux environs de La Fère) 
n’a laissé aucune trace et les quatre années qui suivirent furent pour 
Paul Huet, comme pour bien d’autres artistes, | singulièrement 
pénibles : la liste civile avait, sous divers prétextes qu'il serait 
curieux de connaître, ajourné l'ouverture d’un nouveau Salon, et 
les petites expositions partielles, constituées par des spéculateurs ou 
des philanthropes également ingénus, ne suppléaient que bien 
imparfaitement à la privation subie de ce fait par les débutants : 
sans doute ils échappaient aussi aux rigueurs d’un jury exclusive- 
ment recruté dans la quatrième classe de l’Institut, mais le public 
ne se pressait guère à la galerie Colbert, ouverte par Gaugain, ou 
à la galerie Lebrun, rue du Gros-Chenet, et les achats des particuliers 
ou des marchands étaient plus que rares. Paul Huet connut alors 
toutes les privations, supportées avec l’indomptable énergie qu'il 
opposa de tout temps au mauvais sort, mais les leçons de dessin 
à vingt sous le cachet, les premières lithographies, les premières 
eaux-fortes, les études peintes aux fortifications et aux faubourgs, ne 
le nourrissaient guère, et il paya ce rude apprentissage d’une gas- 
trite dont il ne se guérit jamais complètement. 

C’est au lendemain de la Révolution de juillet que son nom recut 
enfin la consécration de la critique, et les parrains de cette sorte de 
baptéme furent Sainte-Beuve et Gustave Planche. Le premier n’a 
que tout à fait incidemment mis ses dons merveilleux d’intui- 
tion et d'analyse au service de l’art proprement dit, mais il y a, 
chaque fois, pour me servir de ses propres expressions, « laissé son 
aiguillon ». Dans le Globe du 23 octobre 1830 il donna un compte 
rendu du Diorama de la rue Montesquieu ot Paul Huet avait peint 
une vue générale de Rouen, prise de Mont-aux-Malades, et une autre 
vue du chateau d’Arques, prise de la vallée. Sainte-Beuve, revenu 
d'une excursion toute récente sur les côtes normandes où Ulric 
Guttinguer lui avait offert l’hospitalité, a finement caractérisé la 
nature que le peintre avait à représenter et les affinités de son tem- 
pérament avec les sites sur lesquels se promenait l'œil du specta- 
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teur : « Oh! c’est bien là du côté de la Picardie, auprès de la mer, 
cette Normandie grasse et féconde, ouverte et reposée, sans beau- 
coup d'éclat, sans transparence, mais non pas sans beauté, ni sans 
grandeur. C'est bien elle, avec ses ruines sévères, son ciel variable, 
sa forte terre de labour et sa végétation ni folâtre, ni sombre, mais 
un peu uniforme dans sa verdure... » 


Le poète mort jeune en qui l’homme survit 
J 


avait, d'ailleurs, défini le procédé et le but de l’artiste en termes 


VUE DE ROUEN 


LITHOGRAPHIE ORIGINALE DE PAUL HUET 


singulièrement justes et abouti à une conclusion que n’aurait pas 
désavouée Joseph Delorme, son sosie imaginaire : « C’est la nature 
que le peintre embrasse et saisit... La nature avant tout, la nature 
en elle-même et avec toutes ses variétés de collines, de pentes, de 
vallées, de clochers à distance ou de ruines, la nature surmontée 
d’un ciel haut, profond et chargé d'accidents, voilà le paysage 
comme l'entend M. Huet; et son exécution répond à cette pensée. 
De larges teintes, une plénitude de ton qui pousse à l'impression de 
l’ensemble, des ondées de lumière et d’ombre; des nuances uniques 
dans l'épaisseur des feuillages et dans la profondeur des lointains, 
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nuances devinées et pressenties, qu’un œil vulgaire ne discernerait 
pas dans la nature, qui ne se révèlent qu à la prunelle humide de 
larmes, et qui nous plongent en de longues et ineffables rêveries 
durant lesquelles nous nous mélons à l’âme du monde. » 

Au Salon de 1831, Paul Huet n’avait pas moins de neuf tableaux 
et quatre aquarelles. Deux d’entre les premiers : un Paysage: le soleil 
se couche derrière une vieille abbaye, située au milieu des bors, et un 
Orage à la fin du jour. portaient au livret deux épigraphes empruntées 
à Victor Hugo et attestaient la solidarité du peintre et du poète. 
Gustave Planche, qui était alors, comme lui, l’un des familiers de la 
rue Notre-Dame-des-Champs et débutait dans la critique d’art par 
un « Salon » publié à ses frais et orné de croquis dus à ses Justi- 
ciables, donnait de la conception et de l’exécution de Paul Huet une 
définition à peu près semblable à celle de Sainte-Beuve et déclarait 
que la « vieille abbaye élait à coup sur, et quoi qu’on dise, le plus 
beau, le plus vrai paysage du Salon ». Victor Schelcher, l’un des 
rédacteurs du premier Salon collectif de l'Artiste, après avoir cité 
les strophes dont s’élait inspiré le peintre, ajoutait : « Je ne puis 
mieux faire que de dire qu'il a bien rendu toute la poésie, tout le 
charme mystérieux, tout le silence de la douce pensée de M. Victor 
Hugo. On entend les feuilles bruire et l’eau couler... » 

A la distribution des récompenses, Paul Huet n’obtint même pas 
une mention, et Gustave Planche stigmatisa cet oubli dans un post- 
scriptum véhément de son compte rendu. Inébranlable dans ses 
sympathies comme dans ses sévérités, tel il se montra en 1831, 
tel il était encore en 1855, ne ménageant pas d’ailleurs les conseils 
et les critiques à l’homme qui fut du très petit nombre de ceux 
dont il ne repoussa pas la main. 

Le Salon de 1833 dédommagea Paul Huet de ces mécomptes : il 
obtint du jury une médaille de deuxiéme classe et de la critique un 
accueil de plus en plus favorable. La Vue générale de Rouen (réduc- 
tion de celle du Diorama) fut louée par Planche qui l’égalait à un 
« Turner » (alors bien inconnu sur le continent) et par Charles 
Lenormant. Méme un de ces paysages « composés » pour lesquels Huet 
a eu de tout temps une facheuse prédilection, trouva grâce devant 
le nouveau rédacteur de la Revne des Deux Mondes, qui en vanta « la 
grandeur sans emphase, le calme sans sécheresse, la poésie sans 
manière et sans obscurité »! C’est surtout par une Vue générale d'Avi- 
gnon que Paul Huet fixa l'attention des visiteurs du Salon de 1834. 
Achetée par la liste civile et envoyée — saura-t-on jamais pourquoi? 
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— à l'Hôtel de ville de Cahors, cette grande toile nous est du moins 
connue par l’eau-forte que grava l'auteur pour le Musée d'Alexandre 
Decamps (1834, in-4°). Nous n'avons au contraire, pour ses deux 
autres envois (Le château et la ville d'Eu) et une Vue des environs de 
Honfleur (Vunet l'autre au duc d'Orléans) que des données très vagues 
touchant leur valeur propre et la destinée qui leur a été réservée. 
Paul Huet, qui pouvait se croire désormais à l’abri des sévérités 
du jury, se vit cependant, en 1835, refuser un paysage et, en 1836, une 


LA CHAUMIÈRE 


D'APRÈS L’EAU-FORTE ORIGINALE DE PAUL HUET (1834) 


« Marine ». Ce nouvel affront souleva la colère de Gustave Planche, 
et ce fut M. Bidault qu'il choisit pour « tête de Turc ». L'auteur se 
contenta de graver pour la Revue de Rouen la toile proscrite et de la 
renvoyer deux ans après, sans aucun changement, à ce même jury 
qui, cette fois, l’accepta : la Grande marée d'équinoxe tut même un 
des succès du Salon de 1838, ainsi que les Sources de Royat, eau-forte 
dont les dimensions exceptionnelles (64 centimètres sur 50) n’ont 
été,je crois, égalées que par celles de la Ballade de la jolie fille de la 
Garde, gravée par Célestin Nanteuil pour Achille Allier. 

En septembre 1834, Paul Huet avait épousé sa propre nièce, 
M'e Céleste Richomme, et connu quelques mois d’un bonheur 
promptement troublé par les premières atteintes du mal auquel la 
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jeune femme devait succomber. Appelé par l’amicale intervention 
d'Alexandre Dumas, semble-t-il, depuis un an à peine auprès de la 
duchesse d'Orléans en qualité de professeur de dessin’, il dut résigner 
ces fonctions qui lui plaisaient sans rien coûter à ses convictions 
républicaines, pour accompagner à Nice la malade dont la vie était 
désormais menacée. Les cruelles alternatives d'espoir et de certi- 
tude par lesquelles il passa ne J’empêchèrent pas cependant de 
s'initier à une nature nouvelle pour lui, et plusieurs de ses envois 
au Salon de 1841 attestent cette évolution de son talent. Resté veuf 
à la même époque, il ne voulut pas tout de suite rompre avec les 
splendeurs du climat méditerranéen et il poussa même une pointe 
dans l'Italie du Nord, puis à Rome où il demeura quatre mois. Décoré 
à l'issue du Salon de 1841, sur l'initiative spontanée de Charlet 
qu'il connaissait à peine et dont il n’avait pas sollicité l'appui, il se 
remaria trois ans plus tard avec Me Claire Sallard, plus jeune que 
lui de vingt ans, et en eut bientôt le fils qui porte aujourd’hui si 
noblement son nom. 

Sa santé, ou tout au moins les appréhensions qu’elle lui causait, 
exigèrent de fréquents séjours dans le Midi et notamment dans les 
Pyrénées. Le séjour qu'il fit aux Eaux-Bonnes en 1845 lui donna 
pour compagnons Roqueplan, Eugène Devéria, le peintre suédois 
Wickemberg, enfin et surtout Eugène Delacroix dont la réserve hau- 
taine (d’ailleurs motivée en la circonstance par la recommandation du 
médecin) s’accommoda cependant de la rencontre de Paul Huet et qui 
s’humanisa au point de frayer journellement avec le nouveau couple. 

En 1847, Paul Huet mit fin à cette sorte d’exil de près de dix 
années, coupé, il est vrai, de courtes apparitions dans sa ville natale; 
il ne la quitta plus que pour de fréquentes absences dont la chrono- 
logie nous est aujourd’hui exactement connue. La plupart de ces 
fugues plus ou moins prolongées ne dépassaient pas d'ordinaire les 
diverses régions de l'Ile-de-France, les plages de la Normandie ou 
les falaises de la Bretagne; quelques-unes l’entraînèrent jusque dans 
le Dauphiné ou dans le Berry. En 1862 il fit avec son fils etun autre 
compagnon de voyage une excursion en Angleterre jusque sur les 
côtes de Cornouailles, et en 1864 il visita la Belgique et la 


1. Je connais dans une collection privée un manuscrit autographe de la tra- 
gédie de Dumas, Caligula, merveilleusement calligraphié par l’auteur et orné de 
dessins à la plume par Dauzats, Boulanger et Paul Huet qui s'était réservé l’exécu- 
tion des culs-de-lampe. Ce manuscrit, relié en velours et dédié au duc d'Orléans, 
provient, semble-t-il, du pillage des Tuileries le 24 février 1848. 
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Hollande. A l'exception de la Grande-Bretagne, où il eut à peine le 
temps de prendre quelques croquis, on peut suivre dans les cata- 
logues posthumes de son œuvre ou dans les livrets des Salons la trace 
de ces déplacements. Toutefois ce serait s’abuser que d'établir à 
coup sûr un rapprochement entre la date de tel ou tel séjour et le 
tableau qui le commémore : l’incubation, chez Paul Huet, était beau- 
coup plus lente, et il procédait plus volontiers par réminiscences que 
sous le coup même de l'émotion qu'il avait ressentie: la conception 


SOUVENIR D’AUVERGNE 


LITHOGRAPHIE D'ALOPHE D'APRÈS LE TABLEAU DE PAUL HUET 
EXPOSE AU SALON DE 1836 


primitive de |’ Inondation de Saint-Cloud, exécutée quelques semaines 
avant l'Exposition Universelle de 1855, remontait en fait à 1822! 
L'exemple est assez topique pour qu'il soit superflu d’en alléguer 
d’autres. 

Cette Exposition eut, entre autres mérites, celui de révéler à la 
plupart de ses visiteurs la variété, la force et l'éclat de l'école fran- 
çaise du xix° siècle. Adversaire irréduclible de l'Empire, Paul 
Huet avait d’abord projeté de s'abstenir; mais, cédant aux instances 
d'Eugène Desjobert — un paysagiste de talent, mort avant l'heure, 
— il revint sur sa décision et n’eut pas à le regretter. Delacroix lui 
accorda l'honneur de faire placer un de ses tableaux (le Calme du 
matin, accepté plus tard, non sans peine, par le musée du Louvre) 
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parmi les siens et réclama pour lui une première médaille qu’il obtint 
après de sourdes menées, auxquelles se trouva malheureusement 
mélé le nom de Louis Français. C’est d’ailleurs la seule distinction 
accordée à Vartiste par le régime impérial, et son attitude à l'égard 
de la princesse Mathilde ou de M. de Nieuwerkerke n’était pas, il faut 
le reconnaître, de nature à lui concilier leurs bonnes grâces. Son 
talent n'inspirait pas non plus de très vives sympathies aux 
membres de l'Académie des Beaux-Arts, et, après qu'il eut eu le rare 
courage de proclamer hautement le génie de Delacroix devant son 
cercueil et en présence d’une délégation de l’Institut, il eût été pué- 
ril d’escompter sa succession sous la coupole; elle ne lui fut d’ail- 
leurs mème pas offerte. En 1867, à la suite d’une autre Exposition 
Universelle, une rosette d’officier de la Légion d'honneur restait 
disponible en faveur des artistes paysagistes, et elle n’échut ni à 
Théodore Rousseau, ni à Paul Huet, qui la souhaitaient vivement 
et qui y avaient l’un et l’autre des droits incontestables, Rousseau, 
déjà malade, ressentit de cet échec un tel froissement que sa fin en 
fut hâtée, et son concurrent, non moins déçu, ne cacha pas à ses 
amis que le coup lui était fort sensible. D’autres chagrins, — cette 
fois d'ordre intime, — s’ajoutérent bientôt aux amertumes accu- 
mulées, et une attaque d’apoplexie renversa un soir, d’un seul coup, 
le lutteur épuisé. 


IT 


Aux temps lointains et bénis des flaneurs de jadis, où les éta- 
lages en plein vent offraient à chaque passant une « leçon de choses » 
ou un élément de beauté, Paul Huet, revenant du collège, vit un 
jour une estampe suspendue à une ficelle et portant cette légende : 
« Tacet, sed loquitur »; c'était un dessin de Rembrandt, — une vue 
panoramique de champs de labour et de collines basses, prise sans 
doute non loin du moulin paternel, — qu’un amateur anglais, le 
capilaine W. Baillie, du 51° régiment de Sa Majesté Britannique, 
avait gravé à l’eau-forte, et dédié (en italien) à un compatriote : &/ 
signor Hope, probablement possesseur du précieux original. Cette 
image et la brève légende qui la commentait furent, selon toute 
apparence, le point de départ des essais de Paul Huet sur la pierre 
ou sur le cuivre. Cette partie de son œuvre, longtemps ignorée ou 
dédaignée, a été, dès 1869, remise en pleine lumière par Philippe 
Burty el complétée, sur certains points, d’abord par M. Henri 
Beraldi, puis (dans la section lithographique) par le regretté Ger- 
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parmi les siens et réclama pour lui une première médaille qu’il obtint 
après de sourdes menées, auxquelles se trouva malheureusement 
mêlé le nom de Louis Français. C’est d’ailleurs la seule distinction 
accordée à l'artiste par le régime impérial, et son attitude à l'égard 
de la princesse Mathilde ou de M. de Nieuwerkerke n’était pas, il faut 
le reconnaître, de nature à lui concilier leurs bonnes grâces. Son 


talent n’inspirait pas non plus de très: vives nn aux 


membres de l'Académie des Beaux-Arts, et, après qu'il eut eu le rare 
courage de proclamer hautement le génie de Delacroix devant son. 
cercueil et en présence d’une délégation de l’Institut, il eût été pué- — 
ril d’escompter sa succession sous la coupole; elle ne lui fut d’ail- 
leurs même pas offerte. En 1867, à la suite d’une autre Exposition 


Universelle, une rosette d’officier de la Légion d'honneur se 


disponible en faveur des artistes paysagistes, et elle n’échut ni à 
Théodore Rousseau, ni à Paul Huet, qui la souhaitaient vivement 


et qui y avaient l’un et l’autre des droits incontestables, Rousseau, | 


déjà malade, ressentit de cet échec un tel froissement que sa fin en 
fut hâtée, et son concurrent, non’ moins déçu, ne cacha pas a ses 


/ 


amis que le coup lui était fort sensible. D’ autres chagrins, — cette 


fois d’ordre intime, — s’ajoutérent bientôt aux amertumes accu- 
mulées, et une attaque d’apoplexie renversa un soir, d'un seul coup, 


le lutteur épuisé. = 
oe (I en ea à 
Aux temps lointains et bénis des flaneurs de jadis, où les éta- 
lages en plein vent offraient à chaque passant une « lecon de choses.» 
ou un élément de beauté, Paul Huet, revenant du collège, vit un 
jour une estampe sûspendue à une ficelle ‘et portant cette erage : 
« Tacet, sed loguitur.»; c'était un dessin de Rembrandt, — une vue 
panoramique de shaaine de labour et de collines basses, prise sans 
doute non loin du moulin paternel, — qu'un amateur anglais, le 
capitaine W. Baillie, du 51° régiment de Sa Majesté Sei tinninaee 
avait gravé à l’eau-forte, et dédié (en italien) à un compatriote : / 
signor Hope, probablement possesseur du précieux original. Cette 
image el la brève légende qui la commentait furent, selon toute 
apparence, le point ie départ des essais de Paul Huet sur la pierre 
ou sur le cuivre. Cette partie de son œuvre, longtemps ignorée ou 
dédaignée, a été, dès 1869, remise en pleine lumière par Philippe 
Burty ese complétée, sur certains points, d’abord par M. Henri 
Beraldi, puis (dans la section lithographique) par le regretté Ger- 
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main Hediard'; enfin, M. Loys Delteil va précisément consacrer le 
prochain tome de son Peintre-graveur illustré à Paul Huet?. I] nya 
done pas lieu d’insister sur les précieuses remarques déjà consignées 
ou prochainement recueillies à cet égard; mais il me sera permis 
de rappeler ici que l’une au moins des eaux-fortes de Paul Huet : 
Les Sources de Royat (Salon de 1838), fut, à son apparition même, 
l'objet d’un article spécial de Gustave Planche (Revue des Deux 
Mondes, 1° février 1838), et ce suffrage, à tous égards exceptionnel, 


VUE DE COUCY 


GRAVURE A LA MANIÈRE NOIRE, PAR PAUL HUET 


ne fut pas le seul : je relève, dans un catalogue d’une vente d’auto- 
graphes de Laverdet (21 janvier 1856), ce fragment d’une lettre pro- 
bablement écrite pendant le séjour de Balzac à Nohant (février 1838) 
par George Sand, à laquelle Paul Huet avait offert une épreuve et 
qui l’en remerciait en ces termes : après avoir déclaré que son suf- 
frage « est de peu d'importance comme artiste », elle ajoute : « mais, 


1. Dans une série d'études, restées incomplètes, intitulées Les Maîtres de la 
lithographie, publiées par l'Artiste; la monographie de Paul Huet a paru en jan- 
vier-février 1891, et a été, comme les précédentes et les suivantes, tirée à part. 

2. La Gazette des Beaux-Arts a publié en 1867, t. Il, p. 338, une eau-forte de 
Paul Huet: Le Bois de La Haye. 
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comme poète et amant de la nature, je crois que je puis élre bon 
juge du paysage. La nature mal sentie et mal rendue ne m'émeut 
point, je ne sais pas dire pourquoi, mais je sens que l'artiste ne l'a 
pas comprise. Dans vos œuvres, au contraire, je retrouve l'impression 
délicieuse que la nature sous ses grands et beaux aspects me fait 
éprouver. Il me semble, devant cette gravure, que je revois l’Au- 
vergne... Balzac était chez moi lorsque je l'ai reçue, et je veux 
vous rapporter son témoignage d’admiration : « Je suis fier de mon 
« pays, a-t-il dit, quand je vois de telles productions... » 

En ses années de début, de mème que tout à fait à la fin de sa 
carrière, Paul Huet a fourni plusieurs dessins sur bois à diverses 
publications, et Burty s'était ingénié à en dresser la liste: la plu- 
part de ces bois sont surtout des curiosités, mais ceux que Léon 
Curmer lui demanda pour Paul et Virginie et pour la Chaumiére 
indienne sont en leur genre de petits chefs-d'œuvre, notamment, 
dans le second de ces ouvrages, les sommets de la montagne de 
Bember dominant le royaume de Cachemire, ou encore une allée 
de bambous battue par un typhon. 

Paul Huet n’a pas, comme Delacroix, tenu un journal quotidien, 
mais le zèle de son fils y a suppléé par la mise au jour de volumi- 
neux fragments aulobiographiques ou critiques; les témoignages de 
l'amitié ou de la haute estime que professaient pour lui Lamartine, 
Victor Hugo, Delacroix, Dumas père, Sainte-Beuve, Michelet, Gus- 
tave Planche, Préault, Viollet-le-Duc, Eugène Pelletan, Bethmont, 
Hippolyte Carnot, etc., ne forment pas non plus la partie la moins 
curieuse du dossier qui nous est ouvert aujourd’hui. Trois corres- 
pondances plus intimes seront particulièrement précieuses à qui: 
voudra rendre à Paul Huet la place d'honneur qu’il aura si longtemps 
attendue : son fils a pu réunir dans leur intégrité, si je ne me 
trompe, toutes les lettres qu’échangérent avec le peintre l’un de ses 
cousins, M. Auguste Petit, magistrat de la Cour de Grenoble, un 
camarade d'enfance, Sollier, et un élève de Delacroix, Isidore Legrain. 
Ainsi Juxtaposées, ces confidences réciproques forment une chro- 
nique ininterrompue des déceptions, des tentatives, des réflexions 
qui affligèrent on soutinrent l'artiste à toutes les phases de sa vie et 
l'on ne peut, après avoir posé le volume, que ressentir la plus réelle 
sympathie pour ce méconnu en qui la postérité mieux informée 
saluera désormais un précurseur et un ancêtre. 


MAURICE TOURNEUX 
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(DEUXIÈME ARTICLE)! 


LE SALON DE LA SOCIÉTÉ DES ARTISTES FRANÇAIS 


LA PEINTURE 


Vériré, 6 Salpinx, clairon de la pensée, Déesse de l’ordre, 
image de la stabilité céleste, 6 Cora, Hygie, Promachos, 
apprends-nous à extraire le diamant des foules impures... » 

Ces fragments de la Prière sur l'Acropole devraient être inscrits 
au seuil du Grand Palais. Entouré de quelle gangue le diamant 
est-il ici caché! Voici, dans ces salles interminables, les vastes 
panneaux que peuplent seuls les Dieux morts et les formules 
surannées, les théories des soldats de la République grotesques et 
figés, voici l’éternelle idylle d’une sentimentalité de roman-feuil- 
leton, voici les éternels portraits d'une ressemblance extérieure si 
parfaite et pour lesquels les modèles ont endossé leur plus beau et 
dernier habit! L’éclat du diamant se dérobe; où est l’œuvre devant 
laquelle on désirerait longuement rêver, à laquelle on reviendra, 
qui restera le souvenir vivace d’une émotion intime et profonde ? 
Où la trouver? Le désir d'exécuter pour « le Salon » un tableau 
dont les dimensions suffisantes attirent l'attention se montre ici 
avec insistance; il nous prive de pages charmantes, de délicieuses 
impressions. De la matière d’une nouvelle, combien voulurent faire 
un livre! Leur récit dilué s’éparpille, son intérêt se perd, au détri- 


1. Voir Gazette des Beaux-Arts, 1914, t. IL, p. 349. 


460 GAZETTE DES BEAUX-ARTS 


ment de tous. Écueil facile que céder à la tentation de peindre un 
tableau de musée! Quelques-uns l'ont côtoyé, peu l'ont très nette- 
ment évité. Voici, cependant, une petite toile charmante dans l’ovale 
qui la cerne, un paysage dont le fond est éclairé de nuages lumi- 
neux, de grands arbres massés au bord d’un étang calme où de 
rares nymphéas mettent une note rouge, et quatre femmes se rhabil- 
lant après le bain qui fit ruisseler l’eau sur leurs membres Jeunes. 
L'une, entièrement nue, debout, lisse ses cheveux sombres; deux 
autres, assises el mi-vêtues, laissent admirer leur beauté blonde et 
rousse; la dernière, accroupie, fait deviner un coin de son épaule 
sous le peignoir de soie. Dans cetle mélodie de couleurs, les tons se: 
répondent les uns aux autres comme les vibrations sonores dans 
un poème musical. Le noir des cheveux communie avec le noir 
d'une écharpe; au pourpre des nénuphars répond la tache d’un 
ruban, d’une coiffure ou d’un vêtement. Et c’est un hommage ému 
et nouveau adressé par M'e Delasalle à l’éternelle beauté des formes 
féminines dont tant d'autres peintres ici ne surent voir que la 
vulgarité épisodique ou l’attirance momentanée. 

Hommage encore, et tout vibrant de force concentrée, que 
Vadmirable toile où M. Carrera situe, devant l'étendue marine 
intensément bleue, sur le sable d’une plage que vient assombrir 
un nuage qui passe et fuit sous le vent, trois baigneuses dont les 
formes sculpturales disent la santé robuste et florissante. L'ombre 
qui s'éloigne laisse en plein soleil le torse de l’une d’elles, et le 
peintre, séduit par les reflets de Ja mer et du ciel sur ces statues 
vivantes, s’est plu à peindre, avec une audace heureuse, les jeux de 
lumière les plus imprévus que son émotion de grand et sincère 
coloriste lui permit de voir et de noter. 

M. Léon Félix montre, dans la splendeur de sa nudité jeune, une 
Fille d'Eve debout, à l'ombre d’un arbre, un jour à plein de soleil; 
ce tableau, comme celui où une jeune femme, dans une attitude 
pleine de souplesse et d’aisance, est assise sur l'herbe, au bord du 
Miroir d'eau où elle va se plonger, compte au premier rang des 
nus de ce Salon. De même aussi, le panneau décoratif intitulé 
Automne où deux femmes et un garconnet se tiennent auprès de 
corbeilles de fruits, et la Vendange de M. Loys Prat, symbolisée par 
une bacchante à califourchon sur un bouc qu’accompagne le Silène 
des vieux récits. 

Si l'on ajoute à ces œuvres Au pays du soleil de M. Roberty, la 
courtisane à demi étendue Après le bain, peinte voluptueusement 
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par M. Biloul, la Femme couchée parmi les étoffes aux éclatantes 
colorations de M. T. Synave, l’idole antique peinte par M. Leymarie 
dans une attitude hiératique qui contraste harmonieusement avec 
la simplicité de la servante accroupie à ses pieds, les toiles, intéres- 


LE MIROIR D'EAU] PAR M. LEON FELIX 


(Société des Artistes français.) 


santes à des titres divers, de MM. Wallin, Lièvre, Triquet, Constant 
Font, de Gastine, Emilio Rizzi, Selmy, celles de M's Rondenay et 
Marie Réol, celles encore où MM. Baynon Copeland, W.-E. Cook 
expriment les qualités de délicatesse qui sont Dur des caractéris- 
tiques des peintres américains, on aura presque cité l’essentiel des 
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belles « académies » à ce Salon de peinture. Il faut y ajouter, et en 
bonne place, Le modèle et mes amis qui fait grand honneur à 
M. Marius Buzon. Devant ce tableau aux tonalités sombres surgit 
un lointain souvenir de l'Atelier de Courbet; les portraits qui y 
sont groupés sont très individuels, d’une psychologie poursuivie avec 
une sûre volonté. Ils sont situés dans des attitudes diverses, à droite 
et derrière le canapé où le modèle est étendu, et c’est à peine si à une 
œuvre de cette importance il faut reprocher un souci de détail nui- 
sible à l'unité de l’ensemble et, peut-être, une trop grande sagesse 
dans les intentions. On peut lire sur une feuille de croquis d'Eugène 
Delacroix qui appartenait à Ph. Burty' : « M. [Mérimée, sans doute] 
me disait : Je définis l’art : l’exagération à propos. » Ils ne sont pas 
nombreux ici, les jeunes gens qui veulent et osent « exagérer ». Si 
l’on continuait l’examen de toutes les toiles où le nu féminin est 
représenté, combien sont parfaitement banales ou tout à fait indif- 
férentes! Les œuvres enfantées dans le recueillement et la douleur 
sont en petit nombre; mais, avant de retourner vers elles, il convient 
peut-être de parler de celles qui, par leurs dimensions anormales, 
semblent réclamer les premières lignes de toute chronique, en pre- 
mier lieu les décorations de M. Cormon. 

Que feront, une fois mises en place, ces peintures destinées à la 
galerie de gauche du Petit Palais? Il est probable, étant donné 
l'échelle des personnages, qu’on ne verra guère dans les plafonds 
qu'une grisaille sans accent, où tout se confondra, deviendra 
imprécis et, si c’est le mieux qu'il leur faille souhaiter, à quoi sert, 
6 Dieux! cette débauche de peinture! M. Cormon a tenté d'écrire, en 
trois groupes, une « vision synthétique de l’histoire de France », 
« vaste ciel », dit le catalogue, « dont les nuées se décomposent en 
figures ». Il vaudrait mieux que les figures se composassent pour 
exprimer une idée. Mettre côte à côte Pasteur, Cuvier, Curie, Ber- 
thelot et quelques autres pour représenter les sciences, Berlioz, 
Rude, Delacroix, Ingres pour représenter les arts, Balzac, Hugo, 
Lamartine, etc. pour glorifier les lettres, n’est pas une idée bien 
neuve; cela n'aurait d’ailleurs aucune importance si le résultat 
était un poème d’enthousiasme, d'émotion ou de couleur. Or ce 
n'est pas autre chose qu'un récit banal et amorphe, de l’histoire à 
la manière de MM. Tattegrain, Robiquet ou Rochegrosse. Les dix 
panneaux en voussure représentent « dix faits caractéristiques de 


1. Publié dans l'Art, 1875, p. 267. 
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l’histoire de Paris ». Ici encore, ce sont des épisodes à l'usage des 
écoles primaires qui se proposent de synthétiser la vie et l'essor 
d'une grande cité : Camulogène, Eudes, Héloïse et Abélard, 
Charles VII, les personnages de Moliére, et devant une table de 
gargote, au Palais-Royal, quelques Encyclopédistes. Que l’on songe 
à ce qu'aurait réalisé un Puvis de Chavannes sur une donnée 
semblable, à la religiosité intense et profonde qu'auraient dégagée 
ses figures, à l'évocation sereine ou dramatique qu'elles auraient 


LE MODÈLE ET MES AMIS, PAR M. MARIUS BUZON 


(Société des Artistes français.) 


provoquée, el on arrivera avec certitude à cette conclusion que 
dans les arts plastiques, comme en littérature, les vrais historiens 
sont rares et que M. Cormon n'en est pas un. 

Pas plus, du reste, que beaucoup d’autres. Sur le thème Amour, 
source heureuse de la vie, M. Paul Gervais a peint, commandées par 
l'État, deux grandes « machines » qui ne sont qu’une « partie d'un 
triptyque »; devant une naumachie il groupe les personnages en qui 
se formulait jadis dans les écoles l'essentiel de la vie florentine au 
temps de Boccace : femme dévoilant sa nudité qui doit être radieuse, 
page pinçant la guitare pour sa belle accroupie et révant, cavalier 
à cheval faisant ses adieux à son amoureuse drapée comme 
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l'Aphrodite de Milo. Que voilà un beau récit, quelles choses neuves 
ou nouvellement formulées pour séduire et charmer ? 

M. Gorguet a choisi pour sujet : Alain Barbe-Torte, vainqueur des 
Normands, s’agenouille devant les ruines de l'autel de Saint-Argnan, 
près de Nantes (937). Il est inutile de souligner l'anomalie des 
costumes d'Alain Barbe-Torte et de ses compagnons; qu'ils portent 
la cotte de mailles faite d'un réseau qui n’était pas usité plus de 
deux siècles plus tard et qu’on ignorait encore au temps où la reine 
Mathilde brodait la fameuse tapisserie de Bayeux, cela est un de 
ces anachronismes dont l’histoire de la peinture est émaillée et qui 
n’ont jamais empêché un beau tableau d’être beau, ni un mauvais 
comme celui-ci d'être mauvais. La composition vise au pittoresque 
et à l'effet sans aucun souci de l'idéal, représenté peut-êlre par 
l’ange qui vole, à la partie supérieure, portant un calice en ses 
mains, dans une position difficile à expliquer. Ce panneau doit être 
reproduit par la Manufacture des Gobelins pour continuer la déco- 
ration de la Grand’Chambre du Parlement de Rennes. M. Gorguet 
a dû ainsi suivre le programme tracé par M. Toudouze, auteur des 
cartons précédents. Il n’en faut pas moins déplorer que les faveurs 
officielles n’aillent pas à ceux de nos artistes qui sont des décora- 
teurs innés. 

Le plafond de M. Calbet, destiné au théâtre d'Agen, a une 
grande qualité : l'agrément du coloris, vu par larges taches qui ne 
peuvent manquer, une fois en place, de produire de plaisantes sen- 
sations visuelles. Il semble bien d'ailleurs que là s'arrête son mérite 
et que l’entassement des figures est tel, qu’on ne distinguera pas très 
bien l’action représentée, ou plutôt les actions diverses superposées, 
car il est assez malaisé de définir clairement le lien qui unit tous 
les personnages réunis ici comme à plaisir pour expliquer com- 
ment le génie de la Musique révèle à l’Immortalité des harmonies 
naturelles. La complication de l’œuvre de M. Calbet est malheu- 
reusement soulignée par le voisinage, au Salon voisin, du plafond 
de M. Albert Besnard, si impressionnant dans sa simplicité. 

Il vaut mieux peut-être, après avoir mentionné l’agréable pan- 
neau de M. Tardieu qui ornera la salle des fètes de la mairie des 
Lilas, ne pas citer le Déluge de M. Comerre, ces corps empilés 
les uns sur les autres sous une pluie tombant en ondées qui exci- 
tent l'admiration du public. Ce n’est pas dans cette erreur grotesque 
que Baudelaire trouverait l'imagination, s’il revenait et s’il voulait, 
comme il le fit au Salon de 1859, noter les œuvres où cette « qualité 
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maitresse », s'exprime pour notre joie. Il y en a mille fois plus, 
au sens pictural qu'on peut donner au mot, dans le panneau de 
M. Descudé : Chevaux se baignant le soir près de l'arche d’un pont, 
sous la conduite de deux enfants. L'imagination, ici, n’est pas large- 
ment créatrice, elle se contente de nous faire partager cette mélan- 
colie où le repos se méle d'inquiétude, que le soir calme étend sur 
l'eau du fleuve; l'observation du peintre qui a saisi avec tant de 


CHEVAUX SE BAIGNANT LE SOIR, PAR M. DESCUDÉ 
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vérité les gestes des jeunes conducteurs, l'exactitude des chevaux 
qui boivent à longs traits, la vérité des rides que leur marche trace 
à la surface du courant, s'unissent à une facture large et hardie, 
pour donner une œuvre originale et de saveur puissante. 
L’imagination de M. Clovis Cazes l’a reporté, cette année encore, 
vers les périodes paiennes dont il veut évoquer le charme imaginé; 
au bord d’une mer qui emprunte sa couleur aux nuages errants 
que le couchant irradie, une bacchanale avance, prétexte à de beaux 
nus peints nerveusement par l'artiste; près de quelques colonnes, 
vestiges d’un édifice, une négresse brandit une lyre, drapée comme 
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un Tanagra dans le voile bleu qui la recouvre. Un souci de com- 
position hautement louable, une vision de coloriste sobre et pon- 
déré, un équilibre affirmé et heureux entre les diverses masses, 
font de cette œuvre une de celles dont M. Clovis Cazes peut être 
lier. Cependant, pour je ne sais quoi de déjà vu qui laisserait 
pressentir une formule en formation, je préférerais peut-être ces 
deux bacchantes, accompagnées d’un léopard, qui se courbent pour 
passer sous les ramures basses d’un grand arbre. Leurs voiles 
trainent derrière elles, et l’arabesque de cet ensemble est si heu- 
reuse, il y a une telle joie animale entre les êtres divers unis dans 
leur commune folie, un tel accord entre leurs attitudes et les 
branches abaissées comme en arcades protectrices, qu’on se plait à 
suivre le peintre dans ces évocations, où il prouve une fois de plus 
que tous les thèmes peuvent être éternellement jeunes selon la 
facon dont on les traite. 

Ce souci de l'unité qui le guide, on aimerait à le trouver chez un 
peintre qui, plus que lui, tente d’exprimer avec profondeur la psy- 
chologie de ses modèles : M. Jonas. Son portrait de M. Harpignies 
est un des meilleurs d'ici, mais il est regrettable que le modèle ne 
vive pas assez, si l’on peut ainsi dire, dans l'atmosphère où il est 
placé. Mème remarque peut être faite devant les médecins réunis 
pour la Consultation : aucun n’est indispensable à l'harmonie géné- 
rale, et c'est un grave défaut. On pouvait espérer mieux de M. Jonas 
qui, au Salon dernier, s’exprimait avec une fougue heureuse. Il 
n'est pas le seul, du reste, qui nous ait apporté une désillusion. La 


grande sérénité et l'ampleur des lignes du triptyque que M. Leroux 


exposait l’an passé sont absents de sa Promenade du Pincio à Rome... 


Lorsque M. Adler nous disait sa tendresse pour le peuple noirci 
des mines, lorsqu'il le montrait, las du labeur quotidien, allant 
d’un pas lourd vers le cabaret ou vers le repos familial, il savait 
parler avec émotion et émouvoir. Cette fois il a voulu montrer 
Gavroche, non le gavroche téméraire fier de brandir ses pistolets 
sur la barricade des vains héroismes, mais Gavroche tel qui doit 
être aujourd'hui, dernière incarnation du type de Victor Hugo, si 
tant est qu'il existe encore, Gavroche partant pour l'atelier et lan- 
cant quelque lazzi au groupe rieur des jeunes ouvrières qui suit la 
même route. 

Il y a mieux à dire sur les types parisiens. M. André Devambez 
lesait, lui qui emprunte ses amusantes anecdotes à la vie dela capitale. 
Gavroche est peut-être présent au « poulailler » de l'Ancien théâtre 
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de Montmartre; il est dissimulé dans la foule qui vit et vibre, pitto- 
resquement représentée dans l’attention qui porte ses regards vers 
la scène invisible. Hier, ce peuple était debout, débraillé et nar- 
quois, au coin de la rue où l’émeute l'avait porté, et etait pour lui 
un spectacle où il était acteur que cette Attente que nous retrace 
M. Devambez, historien et anecdotier. 

C'est dans l’ivresse de sa Jeunesse que l'a montré, après Monet, 
M. Nicolas Finez : sur une pelouse ensoleillée, sur l'herbe qu’om- 


BACCHANALE, PAR M. CLOVIS CAZES 


(Société des Artistes frangais.) 


brage un arbre proche, des couples sont étendus près de la nappe 
où reposent les reliefs d'un repas champêtre. La scène est de tous 
les beaux dimanches d’été, elle se situe dans quelque coin du pare 
de Saint-Cloud ou des bois de Clamart; tous l'ont vue, sinon vécue, 
et c’est par là un tableau bien parisien. 

Dans cette journée estivale, M. Finez a vu surtout l’allégresse 
physique de ces jeunes gens. Le point de vue est tout autre, imprégné 
d’un esprit tout à fait différent dans la Fée de Sylvie de M. Claude- 
Francis Barry : Sylvie, ses compagnes et ses compagnons ne sont 
que prétextes à des taches de couleur sur le gazon où leurs danses 
et leurs jeux les conduisent. Ce sont les arbres, les arbres géants 
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que crible la lumière, arbres bienfaisants et protecteurs des hommes, 
qui sont au premier plan de l’idée de M. Barry. La Féte de Syloie est 
un paysage peint par un esprit qu’enchantent les grands bois et qui 
se souciait bien peu de son héroïne en faisant ce tableau où l’on res- 
pire à l'aise, dans un décor de pare anglais, centenaire et verdoyant. 

Nos paysagistes ne se livrent pas, ici au moins, à des démonstra- 
tions enthousiastes. L'apport de M. Pointelin fait de mélancolie 
apaisée devant les grandes lignes de la plaine au crépuscule se rap- 
pelle par deux toiles émues. C'est au crépuscule aussi que M. Jean 
Rémond a vu le Village de Lesso, mais dans un crépuscule glorieux 
rougissant les vieilles pierres de l’église dressée vers le ciel et qui 
reflète sa masse imposante dans la mare croupissant tout auprès; 
M. Montagné montre encore le Midi avec une route bordée de platanes 
aux feuilles poudreuses; puis, c’est M. Nozal avec le spectacle impo- 
sant des monts enchevêtrés, M. Charreton qui a pris plaisir à noter 
les lumières du soleil sur la neige, M. Étienne de Martenne qui 
montre l'intimité des vieux troncs avec les vieilles maisons qui les 
protégèrent autrefois et qu’ils ombragent aujourd’hui, M. Henri 
Grosjean qui aime l'étendue des plaines calmes, M. Jourdan qui peint 
l'angoisse d'un Soir d'orage, M. Gaspary qui, d’un trait vigoureux, 
silhouette la cathédrale de Saint-Leu-d’Esserent, et voici M. Boggio 
et M. Godeby, M"° Jacques-Marie et M. V. Bourgeois, MM. James 
Kay, Clarence Gihon, Montézin, Hugues Stanton, Mie Damart, qui 
tous ont droit à de la sympathie, M. Lailhaca qui a tenté, non sans 
bonheur, de décrire la mer grise près des côtes dénudées, où un pin 
se dresse fragile et fréle devant l’immensité, et voici les paysages 
parisiens : L’Avenue du Bois, prise par M. Jean Lefort; La place du 
Tertre, triste et maussade sous la neige, par M. A. Berson; Le Canal 
Saint-Martin, vu d'un ceil délicat et affiné par M. Pierre Vauthier; 
un coin élégant du Jardin du Luxembourg un jour d’été, noté par 
M. Marius Avy. A travers la vision de M. Henri Martin, M. Vincent 
Simon a vu, dans un paysage de Provence, le berger surveillant 
son troupeau, et c’est encore M. Henri Martin que rappelle M. Loubat 
dans ses faucheurs qui abattent l'herbe verte. Un paysage d’Amalfi 
a impressionné M. Quesnel et lui a dicté le sujet d’une des toiles 
les plus sobrement décoratives du Salon : c’est, dans le silence des 
jours chauds, la mer baignant au loin les rochers roses; on la voit 
à travers les frondaisons des citronniers qui ombragent une che- 
vrière adolescente assise auprès d'une corbeille lourde des fruits 


jaunes. 
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Allons de l'Italie vers l'Espagne, pour qui la passion des peintres 
semble mollir un peu, et voici M. Martin Gourdault, avec une fée 
espagnole où Von voudrait que soit, jointe à la violence joyeuse de 
types et des couleurs, l’exubérance des mouvements; voici, dans 
un paysage crépusculaire et recueilli, un couple vu à mi-jambes. 
Retour de la fête « del Cristo de la Vega » à Tolède. M Morstadt 
est allée vers les paysages incultes et séchés de la Corse pour peindre, 


L'ENFANT AUX FRUITS, PAR M. J.-M. COSSON 


Société des Artistes français.) 


avec sa belle sentimentalité coutumière, dans le grand soleil, sous 
des oliviers poussiéreux, des paysans qu’accompagnent des bœufs et 
des chevaux, et c’est à Alger que MM. Alfred Dabat et M. Léon 
Cauvy ont vu les Orientales indolentes et fardées, dont ils retracent 
joyeusement les attitudes et les voiles colorés. 

Des provinces françaises, c’est toujours la Bretagne qui garde le 
plus grand nombre d’adorateurs. De Mie Jeanne Thil, des Bateaux 
dans le port à Vannes, lancent la cime légère de leurs mats vers les 
nuages qui seuls, à cette heure où la nuit s'étend, restent Jumineux 
et sereins; M. Gaston Balande exprime dans une peinture robuste 
L'arrivée au quai des lourdes barques de pêche, aux voiles flottantes. 
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MM. Godeby et Maillaud retracent le pittoresque des foires. Enfin, 
pour M. Tito Salas et pour M. Gourdault, la Bretagne, vue à la 
lumière des œuvres de MM. Cottet et Simon, s'exprime par des types 
au visage osseux et énergique ; le premier les peint, au sortir d’une 
église, escortant les bannières frissonnantes et les cierges éteints, 
le second, recueillis dans les stalles grossières où ils écoutent la 
parole du prêtre. En Flandre, ce sont les mêmes types populaires, 
dont M. Jamois se plaît, cette année encore, à retracer la vie végé- 
tative, pauvres vieux dont les pas égaux parcourent lentement la 
cour grise Devant l’hospice. 

Revenons avec M. Cosson à des scènes plus immédiatement 
proches de nos pensées, d’un attendrissement moins facile. Dans un 
intérieur gai et clair, devant la nappe blanche où les cristaux et les 
fruits mettent leurs notes chantantes, une fillette est assise et son 
regard enfantin, ingénu et frais, s'intéresse à l'orange que partagent 
ses doigts frêles. C’est une vision d'intimité pleine de délicatesse 
et de charme, devant laquelle on revient avec joie. Un visage heu- 
reux dans un décor agréable, traduits avec émotion par un artiste, 
en faut-il plus pour nous séduire ? Voilà ce qu'ont très bien compris 
aussi M. Raymond Devoux qui, dans un paysage printanier, traité 
en décor, situe auprès de son chien une jeune femme assise; 
M. Charles Michel, qui étend deux élégantes et frêles personnes dans 
des chaises longues, auprès de la pièce d’eau que viennent de quitter 
Les canards de Barbarie au plumage luisant. C’est dans les mêmes 
tons clairs, que M. Isaac Perlmutter, un Hongrois, retrace, avec cette 
précision chère à certaines écoles du Nord, l'intimité d’une famille 
campagnarde. Sa peinture s'oppose à la peinture anglo-saxonne, 
subtile, nuancée et délicate avec laquelle M. Richard Miller préta la 
vie à deux femmes parées richement dans la chambre close, où 
l’une d'elles admire, devant la Toilette, l’art savant qui présida à 
l'ordonnance de sa coiffure. 

M. Joseph Bail est la perfection même. D’un angle à l'autre 
d'aucune de ses toiles on ne trouverait rien à redire; la lumière 
est partout égale, tout brille et reluit comme dans les cuisines ou les 
offices qui lui sont chers; c’est du travail accompli avec application 
par un très bon ouvrier; mais ce n’est que cela, et le tableau de 
M. Emile Renard, Le Déjeuner des orphelines, le jour de la premiere 
communion, qui peut faire penser aux siens par des analogies de 
composition, souligne étrangement son absence de sensibilité. 
M. Emile Renard émeut, parce qu’il est ému et qu'il a transmis son 
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émotion. Ces fillettes, toutes pures, réunies autour d'une table de 
fête intime, sont d'un art probe qui, sans aucune prélention ni 
recherche factice, dit ingénument ce qui lui tient au cœur et ainsi 
va droit au nôtre. 


Les portraits sont rares, non pas ceux qui visent à la ressem- 
blance mondaine ou photographique, mais ceux où l’on sent vibrer 
une âme ardente et sensible, une âme à qui le peintre ait prêté le 
rythme de ses désirs et la forme imagée de ses joies. Ames d’enfants, 
légères et naïves, vues dans l'abandon familial et discret de votre 
tendresse fraternelle, âmes de fillettes, joyeuses devant l'avenir, qui 
toutes deux nous ravissez de votre sourire enjoué, vous êtes, petites 
enfants élégantes et frèles, peintes par M. Maurice Mathurin, un des 
bijoux de ces salles. La poésie candide vous baigne de sa lumière, 
dans l'air silencieux où vos silhouettes s’érigent. Et je vous préfère, 
dans votre abandon étonné, aux petits Norvégiens, bien sympa- 
thiques eux aussi cependant, que M. William Peters fait voguer 
Dans Vor du soir sur l’eau ridée du lac que leurs rames parcourent... 
Mie Dufau note décorativement la psychologie de ses modèles; 
M. Pierre Laurens, dans le Portrait de M. Jean-Paul Laurens et de 
son petit-fils Claude, a saisi l'affection attendrie de l’aïeul penché 
vers le bambin attentif et confiant; le vert, l’or, le rouge forment 
à M™ A. S... un cadre digne du coloriste vibrant quest 
M. Carrera. 

L'influence de Manet se présente avec une telle insistance dans 
le portrait de femme en rose de M. Manuel Jardim qu'on ne peut 
guère y applaudir. M”° Isabelle Beaubois de Montoriol a dressé 
vigoureusement sur un fond clair la silhouette mince d'un homme 
drapé dans une cape noire. Les petites figures de M" Lilian Cotton 
et de M! Claire Chotel sont tracées avec une délicate subtilité; le 
portrait de M. Avy est brillamment décoratif; M. Darrieux expose 
un très beau groupe de famille lisant ou travaillant dans le coin 
calme d’un pare aux ombrages propices; enfin, M"° Delasalle, 
MM. Marius Roustan, Gabriel Deluc, Poloweski, Flaud, Denis 
Schneider, Camus, Mi: de Kurnatowska, ont ajouté aux figures 
qui leur servirent de modèles le reflet subtil des harmonies que 
leur tempérament leur dicta’. 

1. Parmi les pales effigies que l’ivoire conserve, n'oublions pas de mentionner 
celles de M. H. Bedford, et de M™*s Maud-Marion Wear, Asgood Koopman, 
Thérèse Gruintgens, Louise Kahn de Chaumesnil. 
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L’ ARCHITECTURE ET LA SCULPTURE AUX DEUX SALONS 


Les architectes se plaignent que leurs expositions restent déserles. 
Peut-il en être autrement? Le croquis d’une statue donne-t-il avec 
précision l’idée de ce que sera l’œuvre réalisée? Le plan d’un édifice 
suffit-il à renseigner sur la beauté qu'il ajoutera au paysage qui le 
recevra? I] donne une idée générale de l’ensemble, mais une idée trop 
abstraite pour qu'on en puisse jouir avec certitude. Que les archi- 
tectes se résignent; c’est sur les places publiques que nous nous 
plaisons à admirer leurs palais — les rares fois où ils sont admi- 
rables — et, trop souvent, nous déplorons le non-sens de leurs con- 
ceptions, sur le terrain où elles sont dressées, 1a où la lumière, 
les arbres, l'ambiance entière nous permettent de les saisir dans 
leur ensemble. L'exposition d'architecture ne s'adresse guère 
qu'aux architectes eux-mêmes, et son intérêt n'en reste pas moins 
grand. Ceci dit, sans tenir compte des vues de ruines, des coins de 
paysage, des aquarelles classées, on ne sait pourquoi, dans la section 
d'architecture et sur la valeur desquels nul ne s’illusionne. Quant 
à l'architecture archéologique, comment vouloir que ses œuvres 
s’analysent en quelques pages et par d’autres que des savants d'une 
compétence indiscutable? Les relevés de Sélinonte que M. Jean 
Hulot exposait naguère forment matière à un livre énorme de 
M. Fougères; les relevés des églises de Constantinople qui va- 
lurent à M. Thiers une médaille d'honneur seront publiés, bientôt 
espérons-le, avec un copieux et substantiel commentaire de M. Eber- 
solt. Voici maintenant que M. Albert Gabriel, attaché à l'École fran- 
çaise d'Athènes, montre des études sur les maisons hellénistiques 
de Délos. Les archéologues citent M. Gabriel comme un des archi- 
tectes les plus compétents; ses restitutions vont au-devant de toute 
critique par la prudence avec laquelle elles sont établies et tiennent 
compte des travaux scientifiques les plus récents; les profanes lui 
doivent savoir gré de la modestie, du bon goût et de la sobriété de 
son dessin, qui ne s’attarde pas aux minuties inutiles. Ces études 
formeront sans doute un album qu’accompagnera un texte; déjà la 
salle hypostyle a fait l’objet d’un travail où s’est affirmée l’érudition 
profonde de M. Gabriel Leroux. De même il est probable que les 
relevés de Sainte-Sophie de Constantinople qu'expose M. Henri Prost 
seront aussi réunis en un livre. Il ne faut donc pas s'étonner qu’on 
ne fasse que les citer ici: c'est le contraire qui serait étrange 


Emile Renard pinx: 


LE DÉJEUNER DES ORPHELINES LE JOUR DE LA PREMIERE COMMUNION 


(Société des Artistes français. — Salon de 1911.) 


MONUMENT FUNÉRAIRE, MARBRE PAR M. A. RODIN 


(Société Nationale des Beaux-Arts 
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La sculpture monumentale, proche parente de l'architecture, 
doit, comme elle, concourir à la beauté du paysage. On peut, dans 
une certaine limite, être indulgent pour la mauvaise peinture : elle 
ne s'impose pas aux regards de tous comme la statue qui se dresse 
au centre d’une avenue ou dans le jardin que nos occupations nous 
obligent à traverser chaque jour. Une statue illogique ou banale 
donne au peuple une leçon néfaste; et combien sont-elles qu'il 
serait souhaitable de savoir détruites, pour la beauté de notre pays 
et l'éducation esthétique de ses habitants? Des erreurs de ce genre 
s’annoncent, hélas! aux Salons de 1911. Détournons-en notre pensée 
pour aller apporter à M. Rodin l'hommage ému d’une admiration 
qui s'accroît, s’il se peut, à chaque œuvre nouvelle. Son envoi le plus 
important n’est pas mentionné au catalogue de la Société Nationale 
des Beaux-Arts; monument funéraire ou commémoratif, il montre, 
sur la pente d’un bloc, une femme ailée étendue, les bras allongés. 
La tête renversée vers les nues, les yeux clos, elle semble exhaler 
les ultimes soupirs, et le marbre se creuse comme pour recevoir ce 
corps souple, dans sa nudité chaste et encore vivante, dépôt sacré 
qu'il va peu à peu entourer et reprendre. Toute la beauté fugitive 
des rêves humains s’est un instant fixée ici. Ce génie veut-il sym- 
boliser, dans son attitude où les derniers frissons de la vie se mêlent 
aux rayons sereins de l’au-delà, tout le mystère fragile de nos 
espoirs, tout l’inaccessible de nos désirs? Jamais Rodin, « vieillard 
fou de sculpture », n’a modelé avec plus de ferveur voluptueuse et 
profonde, jamais il n’a pétri et mêlé avec plus de force la lumière 
et la matière inerte. 

Ceux qui l'ont vu ont gardé le souvenir du monument aux morts 
du dirigeable République dont M. H. Bouchard a exposé l'an der- 
nier le projet en plâtre. Cette année, le jeune sculpteur le montre 
dans son état définitif. La gravité impressionnante des cadavres 
étendus côte à côte, le tragique grandiose de leurs destins sem- 
blables, la sérénité des visages entrés maintenant dans le néant 
immortel, sont accentués encore par le grain nerveux de la pierre et 
sa couleur grise. Ces morts se haussent jusqu’à la personnification 
noble des sacrifices consentis ; ils nous disent, ils diront à ceux qui 
nous suivent, la beauté de certains trépas; l’art a prêté à leur attitude 
dernière la forme divine de leur héroïsme sans bruit; en eux vient 
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se symboliser l'héroïsme de leurs imitateurs inconnus et heureux. 

Que M. Roger Bloche ne s'est-il inspiré de pareil exemple? Pour 
glorifier les aviateurs que le destin mauvais précipita, du ciel où 
leur audace les élevait, sur le sol où ils périrent, il a conçu un 
monument qui étonne de son intelligence avisée et artiste : un des 


BEKGERS, GROUPE EN PLATRE, PAR M. F.-P. NICLAUSSE 


(Société des Artistes français.) 


héros de lair git inanimé parmi les débris de l'appareil homicide, 
et cet appareil est exactement copié : à une aile des fils s’enroulent 
qui s’attachent au poignet du mort, le moteur laisse voir ses organes 
avec une précision quasi scientifique. Au lieu de faire planer son 
œuvre au-dessus des contingences quotidiennes, d’idéaliser les faits 
qui la motivent, d’en faire l’œuvre toujours vivante en quois’incarne, 
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en quelque sorte, un peu de l’audace des hommes, il l'a réalisée 
comme un fait divers, dont l'intérêt passager soublie vite. Et la 
beauté que garde le cadavre étendu disparait de cet ensemble discor- 
dant; une idée fausse a guidé M. Reger Bloche, son effort se trouve 


LE FRUIT, STATUE EN BRONZE 


PAR M. E.-A. BOURDELLE 


(Socicté Nationale des Beaux-Arts.) 


anéanti par les puérilités qui 
occupèrent son esprit. 

Un autre monument pour 
d’autres héros, celui destiné 
aux marins du Pluvidse, par 
la banalité de sa conception, 
vaut à peine qu'on le discute. 
Arrètons-nous plutôt devant 
l’œuvre de M. E. Peyronnet : 
Aux soldats morts pour la 
patrie; un Jeune homme, et 
sa mère drapée dans la cape 
des veuves sont debout de- 
vant une tombe; en leurs atti- 
tudes naturelles, sans vain 
dramatisme et sans forfan- 
terie, s'expriment la résigna- 
tion accablée de l’une et la 
réverie poignante de l’autre. 
Il ne manque que peu de 
chose à ce groupe pour en 
faire une œuvre dont on se 


souvienne, un peu de la gran- 


deur expressive et de la no- 
blesse d’un idéal conscient. 

Passons maintenant aux 
hommages àla mémoire d'un 
grand homme. M. Descatoire 
montre un Jean de Bologne, 
nu comme un Titan de la 
Fable, assis, maillet au 


poing, faligué de l'effort fourni, au pied d'un bloc d’où surgissent les 
créations de son esprit. C’est une œuvre d’une belle envolée, d’une 
ampleur de réalisation émouvante, à laquelle on ne peut guère 


reprocher qu’une certaine lourdeur. 


Le maitre qui tailla avec tant d’äpreté farouche les Prophètes 
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énergiques du Puits de Moïse, cette gloire de l’école bourguignonne, 
D SR, S rue 
Vénigmatique Claus Sluter, a été vu par M. Bouchard avec son 


tablier de cuir, debout comme s’il con- 
templait l’œuvre qu'il vient de termi- 
ner. Et c'est bien ainsi qu'on peut se 
le figurer, avec un visage austére aux 
traits accentués et laids, mais comme 
illuminés du rayonnement intérieur de 
sa sensibilité. 

Un agréable monument de M. L. Cla- 
del, une Muse assise et se dévoilant 
au pied de la stéle qui supporte le buste 
du poéte, rappelle la gloire de Sully 
Prudhomme; le bonhomme Chardin, 
bésicles sur le nez, regarde du haut de 
son piédestal par-dessus la téte de la 
servante qu'il créa etque M. Raoul Larche 
a sculptée|jetant avec indifférence une 
poignée de roses sur la palette séchée. 

Et, non loin de là, nous sollicite le 
monde obscur du travail champêtre : la 
Paysanne cousant de M. Nivet, d’une 
vérité d’allures si intense et si pro- 
fonde: les deux Bergers modelés par 
M. Niclausse, assis dos à dos contre un 
tronc d'arbre, précédés de leur chien 
allongé; immobiles et attentifs, ils par- 
ticipent au calme et à la grandeur des 
plaines où paissent leurs troupeaux. Le 
paysan de M. André Lenoir enlève de 
ses épaules robustes le panier qui con- 
tient Les Fruits de la terre. Les vignerons 
sculptés en bas-relief par M. A. Morlon, 
joyeux et fiers, font, sous l'effort de 
leurs muscles noueux, couler aux flancs 
du pressoir le jus des raisins mûrs. 


JEUNESSE, 


STATUE EN PIERRE 
PAR M. FERNAND DAVID 


(Société des Artistes francais.) 


Là-bas, Le Fruit adolescent, jeune fille de bronze aux formes 
mièvres et élancées, d’un maniérisme gracieux, montre avec quel 
sensualisme M. Bourdelle comprend et aime la sculpture; la Fau- 
nesse de M. Injalbert sourit enivrée de son charme jeunet; la Bac- 
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chante de M. Rodo de Niederhausern révèle l'influence de M. Rodin; 
quatre femmes dressées et joyeuses se gitent sous la vasque de la 
fontaine décorative de M. Lamourdedieu, et, près de nous, la frêle 
Salomé de M. Daniel Bacqué esquisse des pas, tandis que l’ado- 
lescente rieuse que réva M. Alliot se dresse charmante au haut de 
la fontaine qu’elle doit orner. 

Le bas-relief de Si/ène surpris par les bergers dû à M. J.-G. Achard 
est aussi prétexte à d’agréables formes. La Femme au manteau de 
M. Béchu, rejetant en arrière les voiles qui la couvrent et fixant 
avec une tranquille admiration la plénitude de sa poitrine épanouie, 
est vivante et largement construite. M. Fernand David expose une 
Jeunesse admirable de noble sérénité, de tranquille assurance, 
nymphe qui s’éveille du néant, gracieuse dans sa souple robustesse; 
un bras levé sur sa tête candide, l’autre tendu et lissant l’extrémilé 
des cheveux longs, elle montre, chez le sculpteur, un sens du bioc 
plastique, un esprit pondéré, un talent maître de ses moyens. 

Parmi les portraits où tente de s'exprimer l'essentiel du caractère 
de nos contemporains, M. Hannaux a modelé avec une sûre conscience 
le buste expressif de M. Salomon Reinach, et M. A. Marquet un 
vigoureux portrait d'homme. M. Michelet a envoyé un buste de femme 
au sourire exquis, et MM. Landowski, Gurdjian, Muriel Landseer, 
Philippe Besnard, Mie Olga Popoff, sont intéressants à des titres 
divers. Parmi les plaquettes aux scènes pittoresques où M. Carabin 
montre son amour des jolies formes, où M. Theunissen affirme sa 
vigueur, M. Paul Grandhomme ses qualités de délicatesse expressive, 
M'e Granger sa grâce aimable et séduisante, les œuvres de MM. Ver- 
nier, Desvignes, E. Michelet, Prud’homme, Yencesse, et cent autres, 
renseigneront sur le visage des hommes du début du xx? siècle. 

Revenons vers la sculpture monumentale, et, sans négliger le 
robuste Taureau de Hierholtz, ni le tympan pour l’hospice de la 
petite ville d’Antrain dans lequel M. Armel Beaufils a placé, avec un 
souci intelligent de la composition, divers personnages venant cher- 
cher refuge près d’une femme assise, ni les deux jeunes filles que 
Me Moria montre attentives à la Lecture du livre que tient l’une 
Welles, ni les bas-reliefs de bronze où M. Pierre Roche a symbolisé 
de si personnelle façon, après les imagiers du Moyen âge, les péchés 
capitaux de notre pauvre espèce, allons auprès d’un des plus purs 
chefs-d'œuvre de ces Salons : le groupe que M. Marcel Wolfers inti- 
tule Possidere. Sur le dos d’un cheval cabré, deux hommes enlacés 
luttent farouchement pour la possession de l'animal qui, par la syn- 
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thèse de ses mouvements, par la noblesse expressive de son modelé, 
semble descendre des coursiers immortels du Parthénon. L’intensité 
de la lutte âpre contracte les muscles, ride les fronts, crispe les 
ongles; inoubliablement la lutte fratricide où l’un des deux héros 


« POSSIDERE », GROUPE EN PLATRE PAR M. MARCEL WOLFERS 


(Société des Artistes français.) 


laissera sa vie, se poursuit angoissante. Un génie michelangesque 
fait vivre et tressaillir pour l'éternité ce symbole des luttes humaines. 
RENÉ JEAN 


(La suite prochainement. 
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ONSIEUR A. Dayot a organisé, au Jeu 
de Paume, une exposition extré- 
mement intéressante de grands et 
de petits maitres hollandais du 
xvire siècle. 

Il ne faut pas boire plus qu’on 
ne nous verse, et on doit bien 
comprendre ce que cette exposi- 
tion entend nous donner. Ce n’est 
pas un résumé de l’art hollandais. 
On ne s’expliquerait pas l’absence 

de Vermeer de Delft ni d’Everdingen, ni même de peintres comme 

Gaspard Netscher, et de beaucoup de maîtres du second rang. On 

ne s’expliquerait pas davantage l’absence de certains genres typiques 

comme les portraits de corporations. Enfin, on trouverait que cer- 


tains des peintres représentés comme Brauwer le sont par des 
morceaux qui n’épuisent pas leur talent. 

Mais ceci même change de jour en jour. L'exposition est un 
perpétuel devenir. Elle s'enrichit sous nos yeux. Metsu, qui n'y 
figurait pas au début, y a maintenant un très joli tableau. De nou- 
velles toiles ne portent pas encore de numéro. Un magnifique van 
der Helst vient d'arriver. M. Bonnat a prêté de très rares eaux- 
fortes de Rembrandt. Le catalogue se réimprime. Certaines attri- 
butions fâcheuses y seront supprimées. Que ne peut-on éloigner 
ainsi quelques tableaux dont l'authenticité n’est pas sans causer 
d'inquiétude ! 

Mais M. Dayot a mis sous nos yeux des tableaux hollandais ordi- 
nairement inaccessibles, parce qu’ils se trouvent dans des collec- 
tions, et il a borné son choix aux collections parisiennes. La seule 
collection Porgés a fourni trente envois; la collection Schlichting, 
cinq; les collections Flersheim, Wassermann, de Jonge, Stuers, 
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Bonnat, Decock, Edouard Kann et beaucoup d’autres ont contribué. 
IL est loin d’ailleurs d'avoir épuisé cette source, et il y avait, si je 
ne me trompe, à l'exposition des portraits de La Haye, en 1905, des 
envois parisiens que l’on ne retrouve pas ici. Mais ce qu'il a fait 
forme un ensemble tout à fait intéressant. On le comparera à ces 
expositions d'hiver que la Royal Academy organise depuis quarante 
et un ans à Burlington House, et où les trésors des collections an- 
glaises passent par lots sous les yeux du public, sans que la 
richesse de ces collections soit encore épuisée. Souhaitons que peu 
à peu les collections de Paris soient ainsi dévoilées. 

Tout n'est pas égal dans ce qui nous est montré. Même sous les 
noms les plus illustres, nous apercevons d’étranges faiblesses. Le 
peintre le plus desservi est certainement Jan Steen. On trouve son 
exposition dès l’abord, à droite, le tableau des Tricheurs : ils sont 
attablés autour d'un tapis d'Orient; ils lisent dans le jeu du voisin; 
une commère tient un miroir qui aide à la tricherie. C’est un joli 
tableau, avec des parties excellentes : la serviette jetée auprès des 
huîtres sur un escabeau, le plat et le mortier alignés dans le fond. 
Quelle surprise de trouver tout & coup un morceau franchement 
médiocre ! c’est tout le haut du corps de la jeune femme qui tient 
cette carte éclairée. Le fichu est en zinc, et du dessin le plus in- 
décis. Le corsage n’est guère plus heureux : où est, dans ces plis 
symétriques et lourds, la libre prestesse du pinceau qui file en rat- 
trapant les clartés? La tête est aussi faible : on s'approche, et on 
voit qu'elle est faite par une sorte de résillé où les points blancs 
apparaissent, comme certaines miniatures. Il y a de quoi être sur- 
pris. On trouve des choses charmantes dans les tableaux qui suivent, 
La Visite du médecin (n° 149), La Lettre (n° 148). Sans doute, dans 
ce tableau, la figure terreuse de la jeune femme est à la fois laide 
de ton, et bien durement découpée sur la courtine verte. Mais rien 
ne nous prépare à l’étonnement que nous éprouvons devant le 
tableau n° 143, qui se nomme La Sieste. Les fonds, au lieu de ces 
tons pleins et profonds qui caressent les regards dans les autres 
tableaux, sont couverts de jus empoisonnés. Regardez surtout l’éton- 
nant personnage de la femme qui dort, ce dessin sans nom, ce 
cerne de terre de Sienne qui isole les traits au lieu de modeler le 
visage, et qui entoure les doigts informes; regardez sur les 
manches les accents de rouge clair, si lourdement posés et si mal 


en valeur. 
Il y a cent manières de visiter une exposition de cette sorte. 
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L’historien, le critique y prennent divers plaisirs; mais c'est pout- 
étre une facon qui en vaut une autre que d’écouter les maitres. 
Interrogeons-les, et tachons de surprendre leurs paroles. 

Il n’en est pas qui se laissent consulter plus facilement que Frans 
Hals. Quelques-unes des œuvres qui lui appartiennent ici sont fort 
belles. Tel est ce charmant portrait de jeune peintre, que M. Migeon, 
dans un article de 1902 sur la collection Schlichting, a si joliment 
décrit : « Le portrait du peintre, où la fantaisie se mêle à la vérité 
avec un goût si capricieux, est une œuvre remarquable du maitre. 
Elle se classe dans la série de ses œuvres plutôt calmes et d’exécu- 
tion légère, sans cette fougue et cette audace de facture qui caracté- 
risent quelques-unes des grandes réunions d’archers du musée de 
Haarlem. Elle est d’une grande liberté et d’une étonnante habileté 
de touche, et l'harmonie des noirs veloutés des vêtements et des 
gris fins du fond est un véritable régal pour les yeux ». 

Cette liberté de touche paraît dans les petites têtes d'enfants 
chantant et riant de la collection Porgès. Il est impossible de 
mettre plus de choses dans un accent franchement posé. Telle 
bouche qui rit, avec ses dents, sa muqueuse, ses filets, est un 
miracle de prompt bonheur. Mais j'imagine que les peintres iront 
plus naturellement encore à la grande esquisse de portrait d'homme 
vu de face. Et ils seront déconcertés. Non que le portrait ne soit 
beau; mais cette esquisse est vraiment au rebours de tout ce qu'on 
a coutume d’enseigner. On reconnaît bien les balafres par lesquelles 
Hals ébauchait; mais qu'elles sont singulièrement jetées! La 
lumière de la pommette fait une dureté et n’est pas en valeur. 
L'ombre du nez, placée sans aucun souci de la forme, fait aussi de 
la maigreur et de la sécheresse. On en est d'autant plus surpris, 
que la petite pochade placée dans le Portrait du peintre est merveil- 
leuse de fraîcheur et de justesse. En somme, cette tête est terreuse 
et aiguë. Fautil donc penser que le maitre de Haarlem partait de 
la, rafraichissant, engraissant, illuminant peu à peu la matière? 
C’est tout juste l’opposé de la maniére de Rembrandt, dont les 
esquisses, comme celles du grand tableau de Stockholm, sont de 
Yor fondu et du feu : il peint entièrement dans cette fournaise, et il 
voile peu à peu. 

I] est bien curieux de comparer deux techniques. Voici un admi- 
rable portrait d'homme de Terburg (n° 153), grande œuvre dans 
un petit cadre. Il est impossible d'imaginer un caractère plus vive- 
ment saisi, une expression plus juste et plus forte. Regardez cepen- 
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dant comment c'est fait : la simplicité des moyens est extrême. La 
figure est un simple champ gris, qui va verdir délicatement par le 
contraste. Ce ton gris conservé fait les ombres; et la partie éclairée 


LA VIEILLE FEMME A LA BIBLE, PAR REMBRANDT 


(Collection de M. Jules Porgés.) 


est tout simplement une pate rose, très légère et tres maniable, 
amenée là-dessus, un peu jaune et qui se décline jusqu’à l'orangé. 
La même facture est très visible dans un charmant portrait de 
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A. van Ravestein. Il est entièrement fait de ces deux mêmes tons, 
un gris qui sert de dessous et qui fait l'ombre, et une pâte rose, très 
unie, qui fait les lumières. C’est très clair, très simple, et d’un éton- 
nant bonheur : c'est évidemment peint d’un seul coup, avec une 
aisance charmante : cette peinture, d'aspect si ‘propre et si soigné, 
est faite très vite; et cette simplicité contraste avec le travail raffiné 
des dentelles de la coiffe, des broderies de la robe et des tuyaux 
de la collerette. 

Et ce procédé si uni est aussi Je contraire de la manière de 
Rembrandt, à qui il faut enfin en venir, et qui est ici comme un 
dieu. Il est représenté d’une manière un peu inégale. Chose éton- 
nante : un portrait de Saskia, de profil, sur un fond noir très sombre, 
est une œuvre médiocre et molle, où le catalogue seul nous aver- 
tit de la main du maître. Mais trois morceaux sont incomparables! 
la Vieille femme à la Bible, quoiqu’elle ait di être rentoilée et 
cylindrée : le panneau brille comme une glace, et la touche, écrasée, 
a perdu de sa sensibilité. C’est d’ailleurs un magnifique morceau. 
Il est entouré par deux joyaux incomparables : les petites têtes 
d’Adrien, frère du peintre, et de sa femme’. 

Il n’y a rien de plus émouvant que ces deux toiles. Il n’y a pas 
de peinture plus lisible à la fois et plus incompréhensible. On suit 
chaque touche; que dis-je? on voit le peintre la poser, et on sait 
comment il tenait son pinceau. Ce rebroussement de la pâte sous 
l'oreille, c’est une touche posée à plat et arrêtée nerveusement, la 
main placée les ongles en dessous, le manche du pinceau passant 
sous le petit doigt : puis Rembrandt a changé la direction de sa 
main, et d’une pointe souple, il a piqué ces légers accents; certains: 
ont fondu dans un bain d’or, comme celui qui est sous la bouche; 
d’autres ont gardé leur forme et leur esprit; il en est de blancs qui, 
tout en se modelant dans les autres, accrochent encore la lumière : 
c'est une variété, une beauté inouïe. Et quand on a détaillé tout cet 
art, on n'a rien fait. Il reste la magie de la vie, qui échappe au 
métier, et l’art même. 

Il y à pourtant une répercussion de ce métier par touches sur 
l'esprit des œuvres, ou, si l’on veut, une coincidence. Toutes ces 
figures de Rembrandt, et les deux portraits d'hommes qui les accom- 
pagnent, sont douloureuses, soucieuses tout au moins. Quelle séré- 


1. VY. reprod. dans la Gazette des Beaux-Arts, 1898, t. II, p. 359 et 361. V. aussi, 
p. 365, la reproduction du Christ à Emmaüs de la collection de Mme Edouard 
André, qui figure également à l’exposilion. 


L'EXPOSITION DES MAITRES HOLLANDAIS 485 


nité, au contraire, dans les bonnes figures lisses peintes d’un seul 
L ! 1 . . 4 
ton! Ce sont toutes les peines de la vie que Rembrandt détaille, 


LA CASCADE, PAR JACOB VAN RUYSDAEL 


(Collection de M. Jules Porgès.) 


accent par accent, autour des yeux fatigués de la femme d’Adrien. 

Trois charmantes petites têtes, très vivement esquissées, nous 
font assister encore au travail du maître, et elles contredisent un 
peu ce que nous venons de dire : Là Rembrandt a esquissé dans un 


V. — 4° PÉRIODE. 62 
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ton assourdi, etil est revenu avec une nappe de pâte rose; il est vrai 
qu’il s’agit de menues pochades et d'indications très rapides. Enfin 
des dessins, des croquis parfois admirables, des épreuves rares 
d’eaux-fortes, achèvent cet ensemble. 

Il faut suivre maintenant les éléves de Rembrandt, et voir ce 
que deviennent ses leçons. On a le désagrément d’apercevoir un 
Ferdinand Bol (n° 8 bis) qui est vraiment exécrable. Mais quel amuse- 
ment de regarder l’Apparition de l'ange à Tobie d’Keckhout! C'est du 
Rembrandt encore, sans génie et à peu près sans talent ; l’ange, avec 
ses bras trop courts, est aussi mal dessiné que possible; el pourtant 
c'est encore le même frémissement que dans les tableaux du 
maître, la même irradiation; il y a même quelque chose de touchant 
dans l'application à soutenir les tons dorés par des oppositions du 
vert. Ce soin paraît aussi chez Rembrandt: il avait di l’enseigner 
à ses élèves, et c'était une maxime de l'atelier; mais ces accents 
verts sont ici plus marqués; ce ne sont plus des touches glissées 
et fugitives; c’est toute une belle cordelière passée autour de l’ange ; 
le bon élève a exagéré. 

Quelques paysages sont très beaux. Trois van der Neer, dont 
deux dans la première salle, admirables : l’un est un clair de lune 
baigné d'argent; l’autre est une fin de jour d'hiver: le ciel est encore 
bleu et déjà enflammé; de grands nuages les parcourent, et cette 
féerie se reflète sur un miroir de glace. Très belle aussi, la vue de 
ville hollandaise, ciselée comme un joyau, de Jan van der Heyde, 
si solide, si fine, d’une couleur délicieuse. Il y a aussi des Jacob et 
des Salomon Ruysdael tout à fait beaux. L’un d’eux est un paysage 
bleu, ciel, mer et nuages, peintes sur un fond roux. Ce roux, qui 
n'apparaît presque plus nulle part, sauf dans la frange d’une nuée, 
est cependant partout présent et pénètre tous les tons. Il est sous le 
blanc du ciel, qu'il trouble de ses lueurs; on le voit à travers les 
masses grises des nuées.Cependant, d’autres nuages, blancs ceux-ci, 
ont été ramenés sur ces fonds et fondus avec un art si souple qu'ils 
se perdent, qu'ils tournent et qu’ils s’échevèlent dans le ciel. Un pre- 
mier plan de terrains et de bateaux est ensuite dessiné très simple- 
ment avec des filets et des lavis de terre de Sienne; et l’on acquiert 
de plus en plus le sentiment que les maîtres ont, le plus souvent 
possible, travaillé un tableau comme une unité, couvrant du même 
ton des parties entières, effacant ou lavant avec de larges instru- 
ments, usant du torchon, peignant d’un coup dans la matière 
fraîche, piquant très vite les détails dans le fond et élaborant leurs 
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tableaux comme M. Harpignies enlève ses aquarelles : d'ensemble. 
C'est de la même facon, avec seulement plus de monotonie dans 

: à 
les bruns, qu'est peint le beau van Goyen qui représente Nimègue. 


LA JOYEUSE PARTIE, PAR JUDITH LEYSTER 


(Collection de M, le baron de Schlichting.) 


Ce tableau et celui qui l’avoisine sont singuliers : toutes les parties 
verticales sont peintes à la fois sans matière (c'est tout à fait un 
mélier d’aquarelle) et sans aucune recherche de ton. Le jus délavé 
qui barbouille les arbres peut à peine porter ce nom. Au contraire, 
les surfaces horizontales, ciel ou eau, peintes certainement les pre- 
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mières, ont un gras, une saveur, une ampleur, une finesse délicieux. 
Et on a la curieuse confirmation de ce principe bien connu des pay- 
sagistes : que le ciel et la terre comptent seuls, et que le reste n’est 
presque rien. 

Il y a dans l'exposition de bien autres richesses : nous avons 
cité un Terburg. Trois au moins sont admirables, et entre tous celui 
où une jeune femme, vêtue d’un gris délicieux, est assise devant un 
miroir. Puis, un très beau portrait de Cuyp, deux Antonio Moro du 
plus fier style, un exquis portrait de jeune femme de van Ceulen, 
des Judith Leyster un peu durs, de très beaux Wouwerman, des 
Keyser, des Verspronck, et encore un admirable portrait de Govaert 
Flinck. Les Moreelse sont inégaux et d’une différence bien surpre- 
nante : un portrait de femme de la collection Porgès peint tout en 
brun et un peu mince, est du mème pinceau que le portrait le plus 
épanoui, le plus rebondi, le plus éclatant de belle santé : cette tête 
de jeune fille ronde et rouge comme une pomme. 

On passe, on revient, on s’arrête encore. C’est que toute la joie que 
peut donner la peinture pure est sur ces murs. Une exactitude qui 
va Jusqu'au style; un sens merveilleux de l'épaisseur de J’air; une 
distribution de la lumière qu'aucune école n’a connue, à la fois si 
vraie, si reposée et si noble; une saveur de tons incomparable, 
gris des murs, bruns des cuirs, rouges des poteries, pourpre, blanc 
et noir des costumes; une adresse de main qu’on ne se lasse pas 
de méditer : on goûte tout cela ici, même dans les tableaux qui ne 
sont pas les premiers: il faut venir y revoir telle robe aux plis 
vivement repris dans la couleur, un nuage qui va s’effacer, un rai 
de jour qui tombe sur une table, derrière un rideau brun. | 


HENRY BIDOU 


LE DUC GUILLAUME GONZAGUE ET SA FAMILLE, PAR RUBENS 


(Académie de Mantoue,) 


CORRESPONDANCE D'ITALIE 


LE PORTRAIT ITALIEN A L’EXPOSITION DE FLORENCE 


(PREMIER ARTICLE) 


E toutes les manifestations d’art et d’histoire auxquelles donne lieu la 
commémoration du cinquantenaire italien, il n’en est pas qui apporte 
les révélations et prenne importance de l'Exposition du Portrait à Flo- 
rence. C’est ici la première tentative pour éclairer aux yeux du grand 

public une époque et un genre peu étudiés et même peu considérés jusqu’à pré- 
sent, habitué que l’on est à faire absorber à peu près tout l’art italien par le 
xve et le xvi° siècle. Nous avons eu en France, depuis une quinzaine d’années, 
des Expositions qui se sont succédé méthodiquement, à la Bibliothèque Natio- 
nale, à l’École des Beaux-Arts, à Bagatelle, ou à la galerie Georges Petit, et qui 
nous ont remis sous les yeux, de la facon la plus instructive, par siècles ou par 
périodes, depuis le xiv° siècle jusqu'au second Empire ou même jusqu'à la troi- 
siéme République, les plus notables effigies que nous ont laissées les peintres. Il 
n’en avait pas été de même en Italie, où l’on en est encore à réclamer la consti- 
tution d’un Musée moderne organisé suivant les méthodes actuelles, présentant 
des séries chronologiques et devenant notamment, pour tout le xix° siècle négligé, 
un instrument d'éducation et de documentation. Ceux qui connaissent la Galerie 
d’art moderne de Rome savent que le musée d'aujourd'hui ne peut aspirer à ce 
rôle. 

Il faut donc savoir un très grand gré à M. Ugo Ojetti, l’initiateur de l’Exposi- 
tion de Florence, qui a très bien compris à la fois et ce qu'il était le plus efficace 
d'organiser, et ce qui convenait à l'entourage florentin, à ses traditions, à son 
décor, à la corrélation de ses musées. L’Exposition comprend les portraits exé- 
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cutés par les artistes italiens, et ceux des personnalités italiennes par les artistes 
étrangers, depuis la fin du xvi’ siècle jusqu’à la proclamation de l'unité de l’Ita- 
lie, c’est-à-dire jusque vers le milieu du xix° siècle. 

Aucune œuvre d’art n’est mieux faite que les portraits pour nous faire péné- 
trer dans l'intimité du passé, pour raconter et évoquer. Ce ne sont pas seule- 
ment des physionomies qui se dressent devant nous et que les tableaux d’apparat 
eux-mêmes trahissent souvent, mais des attitudes, des costumes, des intérieurs; 
une tournure d'imagination et des modes de pensée que nous permet de déduire 
le rapprochement des images d’une même époque. L'intérêt artistique et psy- 
chologique s’augmente de l'intérêt historique, très spécial ici pour la période 
napoléonienne et aussi pour la période plus proche du Risorgimento, dont l’ico- 
nographie est reconstituée de façon très importante. 

Je cite la période napoléonienne, qui, par les œuvres réunies, apporte une 
contribution nouvelle à l’histoire et à l’art mêmes de notre pays. Nos musées 
francais ont d’ailleurs collaboré à cette série, et le musée de Versailles, en par- 
ticulier, est représenté par une Pauline Borghèse de Lefèvre et par le grand 
tableau du peintre toscan Benvenuti représentant Elisa Bacciochi entourée de sa 
cour, à Florence même!. Mais ce n’est pas là le seul point où il soit possible, 
durant l’espace de deux siècles et demi qu’embrasse l'Exposition, de relever des 
rapports entre l’art français et l’art italien. Malgré certaines lacunes que nous 
aurons l’occasion de signaler plus loin (disons tout de suite que l'Exposition ne 
comprend aucun des portrails peints ou dessinés par Ingres, soit à Rome, soit 
à Florence), l’art français se trouve représenté par de beaux morceaux, dont plu- 
sieurs tout à fait inconnus. 

On ne pouvait avoir garde de méconnaitre, à Florence, les Uffizi et le Pitti, 
et il ne s'agissait pas d’établir avec eux une concurrence. Les galeries perma- 
nentes contiennent, on le sait, pour le xv° et le xvie siècle, d’admirables séries 
de portraits, sans parler de ceux que groupent les fresques de Ghirlandajo, de 
Filippino Lippi ou de Gozzoli. Il fallait, non recommencer ces séries, maisles con- 
linuer. On savait déjà comment les diverses écoles régionales s’affirmaient dans 
la recherche du type individuel avec Piero della Francesca, Andrea del Castagno, 
les Pollaiuoli, Bolticelli ou Léonard; avec le Pérugin ou Francia; Giovanni 
Bellini ou Giorgione; Lorenzo Costa ou Antonello de Messine; puis avec Raphaél, 
Andrea del Sarto, Pontormo ou Bronzino; avec le Sodoma, avec Sebastiano del 
Piombo, Moroni, Titien, Tintoret, Véronése ou Paris Bordone. On a voulu 
montrer que cette floraison du portrait italien ne s’arréte pas là, qu’elle demeure 
ininterrompue en Toscane comme à Venise ou en Lombardie, et que l’on n’y 
rencontre pas seulement comme des ilots quelques portraits bolonais ou napo- 
litains du xvn siècle dont on pouvait déjà se faire une idée, ou mème les por- 
traits vénitiens du xvm® siècle dont quelques exemples s’imposaient au milieu des 
tableaux de genre qui altiraient surtout l'attention. En réalité, toute une 
période que l’on avait déjà trop méprisée sans doute, après l’avoir considérée 
comme la plus fortement classique, arrive à s'imposer de nouveau avec des 
œuvres plus proches de la vie. Ce n’est pas sans raison que l’on a taxé de déca- 
dence la conception de la peinture italienne du xvne siècle, de la peinture reli- 


1. V. Gazelle des Beaux-Arts, 1902 USD dines 
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gieuse comme de la peinture profane, allégorique ou historique. La décadence 
vient, avant tout, du sentiment même de cette peinture, ou plutôt de la sentimen- 
talité qui en amoindrit la portée. Mais on fermait trop les yeux, depuis une ving- 
taine d’années, à de fortes qualités picturales, affirmées malgré certains pro- 
cédés d’école, et, aujourd’hui, les œuvres plus saines et plus sincères qui nous 
sont révélées vont nous faire assister forcément à un nouveau retour de l'opinion. 
Nous serons conduits encore à d’autres revisions de jugements, à des réhabilita- 
tions, et aussi à des révélations qui 
modifient la connaissance de la pein- 
ture italienne : c'est l'intérêt très 
puissant de l'Exposition de Florence. 


Le grand portrait historique flo- 
rentin, au xv° siècle,se trouvait dans 
les fresques: on se rappelle notam- 
ment les beaux portraits des premiers 
Médicis, groupés par Gozzoli au Campo 
Santo de Pise et dans la petite cha- 
pelle du Palais Riccardi, jusqu'à Lau- 
rent le Magnifique, — ce même Lau- 
rent dont on retrouve le masque 
vieilli et comme figé dans une sorte de 
«hideux sourire », aS. Trinità de Flo- 
rence, peint par Ghirlandajo. Ce por- 
trait historique se détache de Ja pein- 
ture murale, au xvi’ siecle; et Bronzino 
nous a laissé très particulièrement du 
grand-duc Côme I‘, de sa femme 
Éléonore de Tolède, et de ses enfants 
une série d’effigies disséminées dans 
les diverses galeries florentines. IL 
suffit de remémorer les Portraits de 


CLAUDE DE MÉDICIS, PAR SUSTERMANS 


£ , (Villa royale de Poggio a Cajano.) 
Bartolommeo et de Lucrezia Pancia- 


tichi, aux Uffizi, empreints d’une telle distinction, d’une telle «race » apparente sur 
les visages etles mains affinés, pour assigner à ce peintre une place très importante. 

Dès le commencement du xvir® siècle la peinture italienne s’inocule un sang 
nouveau, grâce aux peintres étrangers qui viennent séjourner et travailler en 
[talie et qui y répandent une large influence. Déjà, dès les dernières années du 
xve siècle, Dürer avait fait un premier voyage à Venise, qu'il renouvelle en 1506 
par un séjour plus prolongé ! ; et s’il est aisé de déterminer ce que Dürer doit à 
l'Italie, il est bien certain qu’il ne fut pas lui-même sans exercer à Venise une 
influence. B’autre part, vers le milieu du xyi° siècle, c’est la Hollande qui s’in- 

1. N'oublions pas de rappeler l'influence flamande, qui avait déjà pu auparavant s’in- 
troduire à Florence, avec le grand triptyque commandé à Hugo van der Goes par 
Tommaso Portinari pour l'hôpital de Santa Maria Nuova. 


492 GAZETTE DES BEAUX-ARTS 


troduit avec Antonis Mor. Mais les influences septentrionales prennent toute 
leur force au commencement du siècle suivant, et c’est de Flandre qu elles 
viennent. 
C’est d’abord Pourbus le jeune, qui s’installe en Italie, et plus précisément 
à Mantoue, avant de s'établir à Paris et d’y devenir peintre de la reine. L’Expo- 
sition de Florence comprend surtout de lui un portrait de François IV Gonzague, 
de grande allure dans son habit de brocart (collection de la comtesse Palazzi- 
Venturi). Mais nous ne pouvons ou- 
blier que les Uftizi renferment de 
Pourbus un admirable portrait de 
Marie de Médicis, ainsi qu'un portrait 
de Louis XIII enfant, et un autre de 
sa sœur, la jeune Princesse Élisabeth 
de France, exécutés assurément en 
France et envoyés sans doute par 
Marie de Médicis. On peut lui attribuer 
aussi, à la même galerie, le portrait 
de Henri IV en costume de cour. 
Detelles séries d'œuvres suffiraient 
à expliquer que les peintres italiens 
ne soient pas restés indifférents à leur 
reflet, mais d’autres maîtres encore 
apportent en Italie leur contribution. 
Vers la même époque, c’est Rubens, 
dont l’activité au service de la même 
Marie de Médicis, à Paris, est trop 
connue pour que nous ayons à y in- 
sister!. Ses séjours en Italie précè- 
dent les décorations du palais du 
Luxembourg, et ces séjours sont rap- 
pelés à l'Exposition du Palais Vieux 
par le large panneau, à caractère dé- 
coratif, où quatre des membres de la 
es sp famille Gonzague sont représentés en 
(Vila aie ee PC prière : Le Duc Guillaume Gonzague ‘et 
son fils Vincent, Eléonore d'Autriche 
et Éléonore de Médicis (Académie de Mantoue) : figures presque plafonnantes, 
encadrées de colonnes comme par des portants de décor, et se détachant sur le 
ciel libre qui aère tout le tableau, au-dessus d’une légère balustrade. La touche 
en est souple, franche et large, faisant jouer la lumière sur les figures et sur les 
étoffes, avec un caractère d'exécution qui rapproche cette peinture des allégories 
de l’ancienne galerie du Luxembourg, au Louvre. 
La qualité des échanges qui s’opèrent à ce moment entre l’art flamand et l’art 
italien est sensible davantage chez van Dyck, bien que Rubens lui-même n’ait 


FRANÇOIS DE MÉDICIS, 


1. Un portrait de Marie de Médicis par Rubens se trouve aussi à Madrid, au musée 
du Prado. 
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pas inutilement passé à Venise; mais il est plus diflicile encore de faire la part, 
chez van Dyck, de ce qu'il apporte en Italie et de ce qu'il y retrouve de son 
propre tempérament sensuel, réfléchi et somptueux, qui en sort plus profon- 
dément révélé à lui-même. A cet égard, on regrette de ne pas voir groupé à Flo- 
rence un bon nombre des portraits italiens de van Dyck, particulièrement de 
ceux qu'il a multipliés à Gènes, et dont la majeure part n’a pas encore émigré 
en Amérique. Cest là une date essentielle de l’histoire du portrait en Italie, à 
l'égard de laquelle l'Exposition, qui ne nous montre que quelques pages d’attri- 
bution peu certaine, reste insuffisante : on le regretterait irrémédiablement, si 
le chef-d'œuvre qu'est, au Palais Pilti, le portrait du Cardinal Bentivoglio ne 
suffisait, à lui seul, à réparer cette 
lacune. 

La contribution flamande fut 
particulièrement notable avec 
Sustermans, à Florence, puisque 
l'artiste devint peintre officiel du 
grand-duc Côme II, s'établit à Flo- 
rence même et y mourut. C'est à 
lui que nous devons la suite icono- 
graphique de la famille de Médi- 
cis, si brillamment continuée par 
Bronziuo après les fresquistes du 
quattrocento. Les plus importants 
de ces portraits ont été prêtés par 
le roi et proviennent de la villa 
de Poggio a Cajano, près de Flo- 
rence, où ils restaient presque in- 
connus. Il est extrêmement profi- 
table de les confronter avec les 
portraits de la même époque que 
conserve le musée des Uffizi, et 


GERI DELLA RENA, PAR SUSTERMANS 
ces rapprochements nous permet- (Collection du prince T. Corsini, Florence.) 


tent même d'identifier certain des 

ces portraits. C’est ainsi que nous trouvons, dans le célèbre corridor qui unit les 
Uffizi au Pitti, une réplique du portrait du Comte de Tyrol, — réplique ou peut-être 
copie exécutée dans l'atelier, car Je portrait nous apparaît absolument iden- 
tique, le personnage se présentant de même, debout dans cette sobre harmonie 
beige des haules guêtres souples et de l’habit de peau de daim bordé d’une large 
bande de broderie; mêmes plis du tapis de table, au surplus, sur l’une et l’autre 
toile, avec le casque à grand panache posé dessus, et même mouvement du 
rideau relevé dans l'angle. Quant à la femme de ce comte de Tyrol, Claude de 
Médicis, son portrait, également peint par Sustermans et provenant de même de 
Poggio a Cajano, est à rapprocher d’un autre portrait des Uffizi, déjà iden- 
tifié et pour l’auteur et pour le modèle : dans cette réplique la princesse n’est 
représentée qu'à mi-corps, et une simple différence intervient dans la coiffure et 
dans le fond; mais la pose est semblable, pareils le grand sautoir de perles, le col 
et les manchettes de dentelle, et le vêtement même de velours noir brodé et 
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rehaussé de pierreries, dont le manteau s’ouvre pourtant, sur le portrait en pied, 
et laisse apparaître des revers et des manches de satin clair. A leur tour, ces deux 
portraits réunis permettent d’en identifier un troisième, encore aux Uffizi, et de 
l’attribuer avec certitude à Sustermans. Claude de Médicis y est représentée dans 
la pose du portrait de Poggio a Cajano, avec un petit chien accroupi de même à 
ses pieds, dans une attitude identique, sinon de même race. Elle a revêtu une 
toilette de soie brochée, de tons clairs, mais y a transporté la parure de bijoux 
qui agrafait la robe de velours noir. Les confrontations ainsi suscitées nous 
apportent donc des résultats qui ne sont pas sans importance, 

Les portraits en eux-mêmes nous révèlent aussi, à travers ces figures de 
famille, dressées non sans apparat, 
des caractères impressionnants, 
où s’annonce la fin d’une race qui 
va se trainer encore jusqu’à Jean- 
Gaston. Malgré la préoccupation 
du portrait noble, le peintre, ro- 
buste et habitué à l'analyse de la 
physionomie, ne peut s'empêcher 
de trahir des tares sur ces visages 
lourds, souvent brutaux, et ces 
signes de déchéance ne sont pas 
sans grandeur sous les vêtements 
sombres etsobrement brodés, sous 
la pourpre des cardinaux ou sous 
les armures damasquinées. Le 
portrait du jeune Francois de Médi- 
cis, en son habit d’acier bleui, barré 
de l’écharpe de soie, avec la figure 
de nègre apparue par derrière, 
prend une désinvolture à la van 
Dyck. 

Les images des Médicis ne figu- 
rent pas seules dans l’œuvre de 
Sustermans, qui est ici très am- 
plement représentée et prend une importance considérable. Il faut accorder une 
attention spéciale au puissant portrait du Marquis Geri della Rena, tête de vieux 
guerrier qui reste bien planté et volontaire, avec ses yeux intrépides et sa bouche 
entr’ouverte (Galerie Corsini). 

Un autre nom étranger s'impose vers le milieu du xvue siècle en Italie : c’est 
celui de Velazquez, qui y séjourna en même temps que Poussin et Claude Lor- 
rain. Pour lui aussi, il y a à faire la part d’influences réciproques, et il est bien 
certain que, lors de son premier voyage, son admiration pour les Vénitiens ne 
fut pas étrangère à la formation de sa personnalité : nous savons qu'il fit des 
copies de Tintoret. Mais il devait plus tard laisser lui-même à Rome ce magni- 
fique et terrible portrait du pape Doria, Innocent X, avec ses yeux scrutateurs 
et sa bouche mauvaise. 

Nous ne trouvons pas au Palais Vieux d'œuvres notables de Velazquez, — ou 


MOINE MORT 


TABLEAU ATTRIBUÉ A DANIELE CRESPI 


(Musée Brera, Milan.) 
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plutôt on n’a pas voulu y voir son nom, et des morceaux célèbres où l’on recon- 
naissait naguère sa marque sont aujourd’hui fièrement revendiqués en faveur 
d’arlistes romains ou lombards. C’est là une des questions les plus nouvelles et 
les plus importantes que soulève l'Exposition florentine, et elle vaut la peine que 
Pon en parle. 

On peut en effet admirer à l’Exposition le portrait du Capitaine Alessandro 
Dal Borro, prêté par le musée de Berlin, et le Moine mort que possède le musée 
Brera de Milan. 

Remarquons d’abord que l'attribution, même erronée, de ces tableaux à 
Velazquez — attribution qui a longtemps prévalu — suffirait à indiquer, si on 
ne les connaissait de reste, qu’il 
s’agit là de pages de choix, et que, 
s'il y a eu erreur, elle a été causée 
par de grandes ressemblances de 
caractère et de technique, accusant 
une influence indéniable du maître 
espagnol sur la peinture italienne 
contemporaine. 

De toute façon, les attributions 
ont encore besoin d’être discutées. 
On veut aujourd’hui restituer le 
Moine mort au Lombard Daniele 
Crespi; et quant au Capitaine Dal 
Borro, on hésite encore : on met 
surtout en avant le nom d’Andrea 
Sacchi, mais M. Corrado Ricci pen- 
cherait, pour sa part, pour Pierre 
de Cortone. 

La première attribution est plau- “i RRS. BA EE dcr 


sible. Le Palais Vieux ne nous offre (Galerie Nationale, Rome.) 

pourtant aucune piéce de compa- 

raison décisive. Le portrait d’Antonio Tusca n’est pas lui-même une œuvre tout 
à fait certaine de Daniele Crespi; et le Portrait de vieux gentilhomme, dont 
Lexécution et le caractère sont plus voisins de l’œuvre qu’il s’agit d'identifier, 
est trop endommagé pour que la comparaison puisse être complète. Peut-être 
conviendrait-il mieux de rapprocher du Moine mort la tête du Christ mort, dans 
la Pieta de Daniele Crespi qui se trouve au musée du Prado. 

Le célèbre portrait du Capitaine Dal Borro, ce gros homme pansu aux joues 
rebondies, cette sorte de poussah important, on sait avec quelle crânerie et quelle 
virtuosité de pinceau il apparaît comme dressé de pied en cap sur un piédestal, 
à côté d’une colonne. C’est une silhouette noire, faite du manteau et du pour- 
point de velours ciselé, où éclatent la figure bien nourrie, les mains pote- 
lées. Je ne vois rien, chez les artistes à qui l’on veut faire aujourd’hui honneur de 
cette œuvre, qui puisse justifier cette aisance souveraine de peintre, cet éclat 
dans la fermeté. Les portraits d’Andrea Sacchi réunis à l'Exposition sont infini- 
ment plus sourds, et les deux tableaux que renferme de lui la Pinacothèque du 
Vatican, Saint Romuald et le Miracle de saint Grégoire le Grand, quoique plus 
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brillants, ne permettent pas d'établir une identité de caractère. D'autre part, 
dans le portrait sombre de Giuseppe Ghisilieri par Pierre de Cortone (provenant 
de la Galerie Borghèse), il y a bien quelque aristocratie flamande ou espagnole, 
mais dans une recherche et une tonalité très différentes. On n’a pas assez 


LE PAPE CLÉMENT IX, PAR C. MARATTA 


(Galerie Rospigliosi, Rome.) 


considéré que ce qui constitue le trait distinctif du portrait de Dal Borro, 
c'est la touche, cette touche qui modèle ces chairs grasses dans la lumière, 
en glissant sur elles et en y posant des luisants. Si l’on veut attribuer le por- 
trait à un peintre italien, ce ne pourrait être, me semble-t-il, qu'à un peintre 
un peu plus jeune, au Baciccio, le Génois Gian Battista Gaulli. Lui seul me 
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paraît affirmer une facilité de pinceau du même ordre, et une équivalente 
recherche du modelé dans la clarté. Ses portraits de Mario Chigi, du Pape 
Alexandre VIT, sont de souples et vibrants morceaux, de même que celui du 
Benen, at celui du Cardinal Léopold de Médicis, dont la figure apparait comme 
stigmatisée dans cette cruelle effigie à la bouche tombante. Cette audace dans 


LA MÈRE DU PEINTRE, PAR GUIDO RENI 


(Musée de Bologne.) 


l'observation, cette adresse dans le rendu, en le rapprochant de Velazquez, l'appa- 
rentent au portrait de Dal Borro et permettraient de le Jui faire altribuer. 


J'ai prononcé plus haut le mot de réhabilitation. Nous assistons, en effet, 
à plusieurs exemples de peintres dont nous considérons aujourd'hui avec quelque 
dédain les tableaux religieux ou anecdoliques, et qui nous apparaissent, comme 
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portraitistes, avec une tenue insoupconnée. Tel est notamment Carlo Maratta, 
qui se révèle ici avec un Portrait de Maria Maddalena Rospigliost, réplique de 
celui que possède le Louvre {Galerie Rospigliosi, Rome); avec la miniaturiste 
Giovanna Garzoni (Pinacothèque communale d’Ascoli Piceno), et surtout un Clé- 
ment IX, dont le visage ressort comme blémi dans le voisinage du camail de 
pourpre violacée. D'autres se tiennent moins constamment à la même hauteur. 
Par exemple Carlo Dolci, que son portrait peint par lui-même nous fait voir, 
aux Uffizi, sous un jour à la fois fade et grimagant, se révèle pourtant peintre 
plein de force synthétique et d'harmonie concentrée dans le robuste portrait de 
Fra Ainolfo de Bardi, chevalier de Jérusalem, en costume hongrois (collection du 
comte Alberto Bardi-Serzelli, de 
Florence). On loue beaucoup, en 
général, à l'Exposition, le portrait 
du Cardinal Bernardino Spada, par 
Guido Reni (collection du prince 
Spada, Rome); je ne puis m’empé- 
cher, je l’avoue, d’y trouver beau- 
coup de mollesse, une structure 
interne peu sensible, et l’on a profit 
à rapprocher de ce portrait celui du 
même personnage par Guerchin, 
d’un caractère plus exprimé et 
d'une psychologie plus poussée 
(même collection). Mais, par con- 
tre, le même Guido Renia tracé le 
portrait de sa mère, sous sa coiffe 
de tulle, avec une sobriété et une 
maitrise, une justesse et une pé- 


nétration de sentiment, une finesse 
même de reflets argentés; qu'il n’a 
jamais plus égalées (Pinacothèque 
de Bologne). C’est là, comme le 
Clément IX de Maratta, quoique dans un caractère très différent, une page de 
tout premier ordre. 


UN ASTROLOGUE, PAR LE PULZONE 


(Collection du prince Spada, Rome.) 


Il n’est pas jusqu’à Giovanni da San Giovanni, dont le portrait du facétieux 
Curé Arlotto est empreint de beaucoup de charme, très étudié dans sa bonho- 
mie presque mélancolique. Nous nous trouvons transportés très au-dessus de la 
fresque conservée aux Uffizi, où le peintre a représenté le même piovano Arlotto 
dans la Farce du vin. 

Cela même nous montre comment les Expositions de portraits seront toujours 
les plus riches en surprises et en découvertes, et comment le portrait lui-même 
force le vrai peintre à aller jusqu’au bout de sa sincérité. En face du modèle, 
vivant et posant devant lui, le peintre oublie ses vaines doctrines ou ses habi- 
tudes de composition. Il n’est plus que peintre, conduit à un réalisme nécessaire. 
N’en a-t-il pas été ainsi chez David, et ne pouvons-nous pas aller jusqu’à dire 
même qu'il en a été ainsi chez Raphaël ? 

D’autres peintres, qui n’avaient pas à se justifier d’une actuelle réprobation, 
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se montrent à cette Exposition avec une nature nouvelle. Le Pulzone était déjà 
représenté à Florence, au Palais Pitti, par un très beau portrait de Marie de 
Médicis. Mais son sens de la vie et en même temps ses qualités de beau peintre se 


UN PRINCE ALBANAIS, PAR LE VOLTERRANO 


(Galerie Corsini, Florence.) 


révèlent comme jamais encore dans l’Astrologue de la collection Spada, dans IS 
portrait des Fils de Paolo Giordano Orsini (collection Frascara, home) dans celui 
d'Antonio Barberini (collection de la princesse Corsini, Florence), qui garde, chez 
ce peintre de Gaëte, l’ardeur étouffée d’un Tintoret. 
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C’est aussi une révélation que le Portrait d'un prince albanais par le Volter- 
rano, mal vu jusqu’à présent à la Galerie Corsini de Bloomers cast le 
type même, dirons-nous, en est indiqué avec une force abréviative si Lors, si 
sûre d'elle-même, que l’on n'est pas sans songer, et pour l'éclat amorti du 


ANNA PAROLINI-GUICCIARDINI, PAR AUGUSTIN CARRACHE 


(Musée de Berlin.) 


vêtement même, aux figures exotiques de Delacroix. Le Portrait de moine du 
inéme artiste, aux Uffizi, portrait présumé de Fra Paolo Sarpi, pourtant cra- 
nement posé et peint, derrière sa table recouverte d’un tapis à dessins, n’ar- 
rive pas encore à la même largeur. Il est, de plus, d’un vif intérêt de voir repris 
ici ce goût de l’orientalisme que Gentile Bellini et Carpaccio avaient montré à 
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Venise. Nous verrons ce goût s’accentuer encore à la fin du xvire siècle et auxvm®, 
et se confondre, dans le portrait, avec la mode des travestissements et de l’allé- 
gorie. 

J'ai cité précédemment des portraits de Guido Reni et un portrait du Guer- 
chin. Il semble pourtant que l’on aurait pu faire aisément la part plus belle et 
plus copieuse à l’école bolonaise, et les vieux palais de Bologne auraient sans 
doute pu livrer aisément d’autres réserves, propres à remettre tout à fait en 
honneur les solides qualités picturales des peintres bolonais, tout au moins des 
portraits de l’école bolonaise. Il faut toutefois citer le portrait d'Anna Parolini- 
Guicciardini par Agostino Caracci (Musée de Berlin), qui dit déjà, à lui seul, le 
triomphe de beaux coloristes que l’on aurait pu ménager aux Bolonais. On peut 
en rapprocher le Portrait d'une dame avec un enfant, de Cittadini (Pinaco- 
thèque de Bologne), où les noirs de la toilette rompant sur les brocarts, les 
remous un peu tourmentés des draperies, apportent une impression pathétique. 
Il nous faudra arriver aux portraits véniliens et aussi aux portraits napolitains 
pour voir s’ordonner, se corser plus complètement encore peut-être ces sonores 
et solides harmonies. Là encore, de belles révélations nous attendent. 


GUSTAVE SOULIER 


(La suite prochainement.) 


DAME ET ENFANT, PAR CITTADINI 


(Musée de Bologne.) 
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HEBERT, SON ŒUVRE ET SON TEMPS, par PÉLAapan! 


La curiosité de M. Péladan est uni- 
verselle. Philosophe, romancier, on 
devine à quel point sa critique esl 
intuitive, son style vibrant. Le livre 
qu’il consacre à Ernest Hébert, qu'il 
connut, est un livre d’admiration émue. 
D’autres, se livrant à de semblables 
monographies, s’en acquiltent comme 
d’un devoir; leur travail est scienti- 
fique et la raison seule y parle. Pour 
célébrer le passionné que fut Hébert, 
M. Péladan s’est abstenu d’un plan trop 
rigoureux, préférant une compréhen- 
sion qui vagabonde, une sympathie qui 
s’aide de tous les indices pour connaître 
l'artiste en définissant l’homme. 

La grandeur de la peinture de Hébert 
s’explique par la sincérité de l'émotion. 
Elle apparait à tous instants dans les 
lettres nombreuses qu'il échange avec 
Dupré, Henri Regnault, Gounod, Hen- 
EOS IRENE ner ou M. Ernest Laurent. «J'ai résolu », 


DESSIN PAR ERNEST HÉBERT écrit-il dans l’une d’elles, « de ne plus 
peindre que la chose ou le fait qui 

m’aura ému. » Il répond ainsi par avance à qui, ne voyant en lui qu’un coloriste 
habile, l’accuserait de grandiloquence ou du seul souci de la forme. Hébert est 


1. D'après sa correspondance intime et des documents inédits, avec une préface de 
Jules Claretie. — Paris, Ch. Delagrave. Un vol. in-4 raisin, de 284 p., illustré de 12 hélio- 
gravures et 48 héliotypies hors texte et de 150 reproductions en fac-simile dans le texte. 
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simple et passionné. Qu’on voie plutôt quel amour il porte toute sa vie à cette 
terre italienne « qui l’enlace », à cette Villa Médicis dont, élève et deux fois 
directeur, même aux heures les plus glorieuses, il ne pourra jamais s’arracher. 
« Le plaisir d’être à Rome », écrit-il, « me suffit et m’dte toute ambition ». C’est 
que, né dans le Dauphiné, Hébert est d'âme latine. Il aime ces contrées où la 
lumière donne à toute chose un aspect héroïque, où il suffit de regarder pour 
que la réalité devienne idéale. Aussi bien, c’est de l'étude des haillons glorieux, 
des pauvretés admirables qu’est parti le peintre de la Malaria. Cette œuvre, juste- 
ment célèbre par son pittoresque sentimental, s'oppose également, par sa tris- 
tesse, à la froideur des compo- 
sitions anecdotiques et, par sa me- 
sure, à toules les exubérances ro- 
mantiques. Elle contient en germe 
toutes les qualités de l'artiste, la 
noblesse ‘de la forme et la richesse 
de l'émotion. Peintre du nu, peintre 
religieux ou mondain, Hébert, tou- 
jours sensuel, demeurera toujours 
grave. 

«Hébert, » écrit M. Péladan, « est 
le peintre de la femme. Qu'il pro- 
file les filles de San Germano qui 
ont faim de pain ou les Pari- 
siennes qui ontsoifd’inconnu ; qu’il 
interprète la beauté de la race ou 
la complexité de la personne, 
Cervaroles ou mondaines, Fiena- 
roles ou beautés professionnelles, 
il les aime, il les respecte, il croit 
en elles. IL croit à leur beauté 
morale, à l'injustice des hommes 
et du sort et il met dans les yeux 


; : ETUDE POUR LA « VIERGE BLEUE » 
débordants de mélancolie, sur LR des Re CE ae 


leurs lèvres dédaigneuses, une tris- 
tesse si profonde de ce qui fut malgré elles,et un tel regret de ce qui aurait pu 


être !... » 

C’est avec une poésie charmante que M. Péladan montre que les Filles d’Alvito, 
la Fille aux jones, la Zingara, ou l’Addolorata et le Portrait de Madame Plessy 
témoignent d’un mème tempérament. « Pour rendre les paysannes, il fallait 
avoir fréquenté leurs sœurs heureuses, les princesses »; la connaissance des 
âmes primitives aidait à la pénétration des êtres compliqués de la haute société 
que, par un délicieux artifice alanguissant les traits, enfiévraut l'expression, 
Hébert a fait passer à l’élat d’héroines. 

Si, par sa vénération pour les maîtres, son souci de la forme, son respect de 
la tradition et son métier, Hébert demeure classique, il apporte cependant une 
sensibilité toute nouvelle. On ne trouve plus dans ses ouvrages la sérénité des 
grands maîtres d'autrefois. Ses Vierges mêmes sont anxieuses. Pour lui, la chair 


504 GAZETTE DES BEAUX-ARTS 


est somptueuse et triste : les yeux sont embellis, mais dévastés par la fièvre. Les 
corps avec éclat se modèlent dans la lumière chaude, mais comme leur rythme 
est solennel et grave! « Mélancolique Hébert », écrivait Théophile Gautier, qui 
fut un peintre en littérature, à ce poète et à ce musicien de la chair! Les ressources 
d’une palette savante qu’enrichirent les leçons de Ricard et de Dupré, une 
prédilection pour les matières riches et la perfection des corps ne feront pas 
oublier l’analyste profond que fut Hébert. Son influence, comme portraitiste, est 
décisive; chaque femme est pour lui l’objet d’un rêve, et l’on a pu dire que cha- 
cun de ses portraits est semblable à un roman. Comme il avait achevé l’un d’eux 
et qu'on lui demandait si vraiment le modèle avait une expression aussi fière : 
« Non, » dit-il, « mais elle a dû l’avoir avant son mariage. » Un tel mot ne défi- 
nit-il pas toute la méthode de l'artiste 1? 


CaG. 


1. Rappelons importante étude consacrée au maitre dans la Gazette par M. Georges 
Lafenestre (1897, t. 1, p. 177, et 1897, t. JJ, p- 363) et l’article de M. Charles Ephrussi sur 
La Mosaïque de Vabside du Panthéon (1884, t. II, p. 356). Hébert a collaboré deux fois à 
la Gazette : il y a célébré Ricard (1903, t. I, p. 89), et raconté, sous le titre : La Villa 
Médicis en 1840, ses souvenirs de pensionnaire (1901, t. J, p. 465). 
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Weser (R.). — Teilungen für Decke und 
Wand. Leipzig, Gilbers. In-4, 63 pl. av. 
ur p. de texte. 


WEINGARTNER (J.). — Kirchliche Kunstfra- 
gen. 3 Vorträge. Innsbruck, Verlags- 
anstalt Tyrolia. In-16, 56 p. 

W eiss-Stickereien,Maschinenstickereien fiir 
Wasche auf Leinen,Cambric und Batist- 
Stoffen. Plauen, C. Stoll. In-4, 42 pl. 


WHEELER (O.). — A primer of photogra- 
phy. London, Methuen. In-8, 212 p. 


II. — HISTOIRE. — ARCHEOLOGIE 


AIGNER (A.). — Hallstatt. Ein Kulturbild 
aus prähistorischer Zeit. München, E. 
Reinhardt. In-8, vir-222 p. ay. 10 plan- 
ches et 2 tables. 

Atlas archéologique de la Tunisie. Livr. 13 
(4 cartes). Paris, E. Leroux. In-folio. 

Bazrru (A.). — Les ruines de Timgad (anti- 
que Thamugadi). Sept années de décou- 
vertes (1903-1910). Publié sous les aus- 
pices et à l’aide d'une souscription du 
gouvernement général de l'Algérie. Paris, 
Neurdein frères. In-8, 192 p.av. 26 plan- 
ches et 19 plans. 


Bazzano (V.). — Arte abruzzese. Bergamo, 
Istituto ital. d’arti grafiche. In-16, 163 p. 
av. grav. 


Coll. « Raccolta d’arte ». 


Baup-Bovy (D.) et Boissonnas (F.). — En 
Grèce par monts et par vaux. Avec une pré- 
face par H. Homoze et des notices ar- 
chéologiques par Georges Nicoe. Genève, 
F. Boissonnas & Co; Athènes, C. Elefthe- 
roudakis. In-folio, 167 p.av. grav. et 34 pl. 
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Baum (J.). — Ulmer Kunst. Stuttgart et 
Leipzig, Deutsche Verlags-Anstalt. In-8, 
xxx11 p. de texte ill. et 96 p. de grav. 


Berraux (E.). — Etudes d'histoire et d'art. 
(Le Tombeau d’une reine de France en 
Calabre; Les Saints Louis dans l’art ita- 
lien; Botticelli costumier; Les Borgia dans 
le royaume da Valence). Paris, Hachette 
et Cie. In-16, 255 p. av. 16 planches. 


Bruckner (W.). — Hermannstadt in Sie- 
benbürgen. Leipzig, Klinkhardt & Bier- 
mann. In-8, vir-107 p. av. fig. 

Coll. « Stätten der Kultur ». 


BürkNer (R.).— Christliche Kunst. Leipzig, 
Quelle & Meyer. [n-8, vrr-152 p. 


Coll. « Wissenschaft und Bildung ». 


Ministère de l’Instruction publique et des 
Beaux-Arts. Bulletin de la délégation en 
Perse, publié sous la direction de J. de 
Morgan, délégué général. Fasc. 1 (59 p. 
av. fig. et planches). Paris, E. Leroux. 
In-8. 


Bunsen (Marie von). — Sizilien. Geschichte, 
Kunst, Kultur. Ein Begleitbuch. Berlin, 
Meyer & Jessen. In-8, x-266 p. 


Canat (R.). — La Renaissance de la Grèce 
antique. Paris, Hachette & Cie. In-16, 
11-291 p. 


Caparr (J.).— L'Art égyptien. Choix de do- 
cuments accompagnés d'indications biblio- 
graphiques. 2° série (p. 33-67 av. 100 
planches). Bruxelles, Vromant & Cie. In-8. 


Cartulaire du prieuré de Saint-Flour (972- 
1456), par Marcellin Bouper. Préface de 
A. BRUEL. Paris, A. Picard & fils. In-4, 
ccocxxxvi-584.p. av. pl. 


Cavanna (N.). — L’Umbria francescana 
illustrata. Perugia, Unione tip. coopera- 
tiva. In-16, xv-415 p. av. fig. et 1 planche. 


CHarLes-Roux (J.). Aigues-Mortes. 
Paris, Bloud & Cie, In-16, vin-416 p. 
av. 132 grav. 

« Bibliothèque régionaliste ». 


CHarLes-Roux (J.). — Saint-Gilles. Sa lé- 
gende, son abbaye, ses coutumes. Lyon, 
A. Rey et Cie; Marseille, P. Ruat; Paris, 
A. Lemerre, In-4, 363 p. ay. 199 grav. 


CuLepowsxi (C. von). — Der Hof von Fer- 
rara. Aus dem Polnisch von Rosa Scra- 
PIRE, Berlin, J. Bard. In-8, 546 p. av. 36 
gray. et 1 tableau. 


Curistou (F.). — L’Art dans l'Afrique aus - 
trale. Préface de M. Philippe Brrcrr. 
Paris et Nancy, Berger-Levrault. In-4, 
xx1-145 p. av. 207 fig. et 13 planches. 


CLÉMENT-JANIN. — Coups d'œil sur Paris, 
illustrés de 84 compositions originales de 
Ch. Heyman. Paris, Ch. Hessèle. In-8, 
p- av. 63 fig. et 21 planches. 


Coomaraswamy (A.-K.). — Selected exam- 
ples of Indian Art. London, Probsthain. 
In -4,vir-20 p. av. 40 planches. 


Corner (A.). — Une petite cité bressane à 
travers les siècles. Bourg, imp. du « Cour- 
rier de l'Ain ». In-8, 555 p. av. carte et 
gray. 
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Cuny (G.). — Danzigs Kunst und Kultur 
im 16. und 17. Jahrhundert. I. Buch : 
Baugeschichtliches. Danzigs Kiinstler, mit 
besonderer Beriicksichtigung der beiden 
Andreas Schlüter. Frankfurt a. Main, H. 
Keller. In-8. virr-129 p. av. 86 fig. 


Cyzicus. Being an account of the history 
and antiquities of that city and of the dis- 
trict adjacent to it, with the towns of 
Apollonia ad Rhyndacum, Milelupolis, 
Hadrianutherae, Priapus, Zeleia, etc. 
Cambridge University Press; London, 
H. Frowde. In-8, 338 p. av. grav. 


Darney (G.). — La Ferté-sous-Jouarre 
(Seine-et-Marne). Paris, H. Champion. 
In-8, xtv-717 p. 


Dayor (A.). — La Renaissance en France. 
Charles VIII-Louis XIII (1498-1643). 
Paris, E. Flammarion. In-4 obl., 415 p. 
av. fig. 


Despevizes pu Dézerr (G.). — Clermont- 
Ferrand, Royat etle Puy-de-Dôme. Paris, 
H. Laurens. In-4, 148 p. av. 117 fig. 

Coll. « Les Villes d'art célèbres, » 


Dictionnaire d'archéologie chrétienne et de 
liturgie, publié par Dom Fernand CABRoL., 
avec le concours d’un grand nombre de 
collaborateurs. Fasc. 22 (col. 2881 à 3168; 
— fasc. 23, 1° partie (col. 3169-3332), 
2° partie (col. 1-128). Paris, Letouzey 
Ané. In-8 à 2 col. av. fig., plans et 
planches). 

Dire (P.). — Augsburg. Leipzig, Klinkhardt 
& Biermann. In-8, vir-268 p. av. fig. 

Coll. « Stätten der Kultur. » 


Dircurietp(P.-N.).—The arts of the church. 
Symbolism of the saints. London, Mow- 
bray. In-16, x1v-198 p. av. 40 grav. 

Doxsson (G.). — St. Petersburg. London, 
A. & C. Black. In-8, xu-167 p. av. 32 
planches et 1 plan. 


Documents sur Toulouse et sa région. 
Lettres, Sciences, Beaux-Arts, etc. Tou- 
louse, E. Privat. 2 vol. in-8 : 342 et 367 p. 
av. 63 pl. et 4 cartes. 


Derine (0.). — Deutschlands mittelalter- 
liche Kunstdenkmiler als Geschichts- 
quelle. Leipzig, K.-W. Hiersemann. In-8, 
xv-415 p. av. 119 fig. 

Coll. « Hiersemann’s Handbiicher. » 


Ecole francaise d’Athènes. Fouilles de 
Delphes. Publiées sous la direction de 
M. Homotte. Epigraphie, t. III, 3° fasc. 
par M. G. Cou (8 feuilles et3 pl. doubles). 
Paris, Fontemoing. In-4. 

Emice-Bayarp. — L'Art en anecdotes. 
Paris, A. Michel. In-8, 480 p. av. 135 gray. 

Fagre (A.). — Pages d'art chrétien. Paris, 
Maison de la Bonne Presse. In-8, 123 p. 
av. 102 fig. 


Farneti (S.) — Compendio di storia dell’ 
arte. Napoli. In-16, 261 p. 
Faure (G.). — Sur la via Emilia. Paris, 


Sansot & Cie, In-8, 146 p. 


Fuanpreysy (Jeanne de) et Mexurer (E.). 
— Valence. Son histoire; ses richesses 
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d'art; son livre d'or. Lyon, A. Rey et 
Cie; Paris, A. Lemerre. 2 vol. in-4: 602 p. 
av. 165 grav., 2 planches et 1 plan. 


Foror(V.).— Monographie de la commune 
de Naves (Corrèze), 2° vol. (484 p.). 
Tulle, imp. Crauffon, 


Foror (V.). — Un vieux bourg fortifié en 
Bas-Limousin : Lagrenne. Tulle, imp. 
Crauffon. In-8, 175 p. av. grav. 

Fourreau (A.). — Le Génie gothique. 
Paris. E. Sansot & Cie. In-8, 168 p. av. 
16 pl. 

Fucus (E.). — Illustrierte Sittengeschichte 
vom Mittelater bis zur Gegenwart. II. 
Band : Die galante Zeit peas p. av. 
42 fig. et 65 planches). Miinchen, A. 
Langen. In-8, 


Garsrane (J.). — The Land of the Hittites. 
An account of recent explorations and 
discoveries in Asia Minor, with descrip- 
tions of the Hittite monuments. London, 
Constable & Co. In-8, xxiv-415 p. av. 
88 pl., 3 plans et 1 carte. 


Gerrpa (G.). — Bassano. Bergamo, Istituto 
ital. d’arti grafiche. In-8, 144 p. av. gray. 
Coll. « Italia artistica ». 


Germain (A.). — Les Artistes lyonnais, des 
origines jnsqu’a nos jours (peintres, scul- 
pteurs, graveurs, dessinateurs). Lyon, 
A. Lardanchet. In-4, 146 p. avec 250 grav. 


GERSTFELDT (Olga von) ct STEINMANN (E.). — 
Pilgerfahrten in Italien. Leipzig, Klink- 
hardt & Biermann. In-8, vim-390 p. av. 
1 portrait et 11 planches. 


Geschichte der Kunst in 3000 Tafeln. Her- 
ausg. von L. Jusrr. 2-12. Lief. Berlin, 
Fischer & Franke. In-4, av. planches. 


Gesroso y Pérez (J.). — Curiosidades anti- 
guas sevillanas. II* serie (319 p.) Sevilla, 
imp. de « El Correo de Andalucia ». In-8. 

Grier (G.). — Tallone d'Italia (Lecce e di- 
torni.). Bergamo, Istituto ital. d’arti gra- 
fiche. In-8. 128 p. av. grav. 

Coll. « Italia artistica ». 


GrapBar (I.). — Istoria rousskago iskous- 
stva. [Histoire de l’art russe]. Fasc. 1 à 8 
(p. 4 à 478 av. grav.). Moscou, Kuschel. 
In-folio. 


Hazcays (A.).— En flanant. A travers l’AI- 
sace. Paris, Perrin & Cie. In-8, III. 342 p. 
av. 36 pl. 

Heser (F.). — Die Friihrenaissance in 
Schlettstadt. Ein Beitrag zur elsässischen 
Architekturgeschichte. Strassburg, Ver- 
lag der« Elsässischen Rundschau», In-4, 
79 p. av. 101 grav. 

Hermanin (F.) — Die Stadt Rom im 45. 
und 16. Jahrhundert, 52 Ansichten ausge- 
wihlt und mit Erläuterungen vershen. 
Leipzig, E.-A. Seemann. In-folio oblong., 
52 pl. av. 35 p. de texte. 


Histoire de l'art depuis les premiers temps 
chrétiens jusqu'à nos jours, Ouvrage 
publié sous la direction de André Micner. 
T. IV, 1% partie : La Renaissance en 
Italie [par M. Reymonp, A. Mrcnet, J. de 
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Fovicce, A. Pirate]. (480 p. av. 342 fig. 
et 6 planches). Paris, A. Colin. In-8. 


Hopeson (F.-C.). — Venice in the 13th and 
Aäth centuries. London, G. Allen & Sons. 
In-8, 620 p. av. 21 planches et plans. 


Hourricg (C.). — Histoire générale de l’art 

en France. Paris, Hachette & Ci. In-16, 
xv1-416 p. av. 945 fig. et 4 planches. 
. Coll. « Ars una, species mille ». — Édité 
également en anglais (London, Heinemann), en 
allemand (Stuttgart, J. Hoffmann) et en italien 
(Bergamo, Istituto ital. d’arti grafiche). 

Inventaire archéologique de Gand. Cata- 
logue descriptif et illustré des monuments, 
œuvres d'art et documents antérieurs a 
1830, publié par la Société d'histoire et 
d'archéologie de Gand. Fasc. LIL et LIV. 
Gand, N. Heins. In-8. 


Inventaire des habitz, bagues et joyaux et 
ameublemens de Madame Isabeau de 
Tournon, femme de l’illustre et puissant 
seigneur Messire Melchior Mitte de Sainct- 
Chamond, 1640. Montbrison, imp. Bros- 
sart. In-8 carré, 32 p. 


Kine (L.-W.). — A history of Sumer and 
Akkad. An account of the early races of 
Babylonia from prehistoric times to the 
foundation of the Babylonian monarchy. 
London, Chatto & Windus. Jn-8, xxu1- 
330 p. ay. fig., planches et 1 carte. 

Joriver (L.). — Notice historique sur 
Anglure (Marne). Chalons-sur-Marne, A. 
Robert. In-8, 232 p. av. grav. 

Lagan (F.). — Verstreut und gesammelt, 
Aufsätze über Leben, Kunst und Dichtung. 
Berlin, G.Grote. In-8, xm-371 p. av. 21 pl. 


LarENESTRE (G.). — Saint Francois d'Assise 
et Savonarole inspirateurs del’art italien. 
Paris, Hachette & Cie. In-16, 301 p. 


LAMBEAU (L.) — Bercy. Paris, E. Leroux. 
In-4, 506 p. avec planches et cartes. 

« Histoire des communes annexées à Paris 
en 1859, publiée sous les auspices du Conseil 
général ». 

LANGEN (G.). — Christliche Kunst. Mün- 
chen, G.-D.-W. Calwey. In-8, 16 p. 

Coll. « Flugschrift der Dürer-Bundes zur 
Ausdruckskultur ». 

Laurent (M.). — L'art chrétien primitif. 
Bruxelles. Vromant & Cie. 2 vol, in-16 : 
191 et 196 p. av. grav. 

Le Bourcrois (F.). — Cologne. Küln, 
P. Neubaner. In-8, vi-72 p. av. 8 pl. 

Le Denru (A.). — Visions d'Égypte. Paris. 
Perrin & C'e. In-16, 298 p. 

LEMONNIER (H.). — L'Art francais au temps 
de Louis XIV (1661-1690). Paris, Hachette 
& Cie. In-16, x-354 p. av. 35 grav. 

LEont (U.). — Il Palatino. Roma, Frank & 
C.In-16, av. grav. et 1 plan. 

Linpe (R.). — Alte Kulturstätten. Bilder 
ausAegyptem,PalästinaundGriechenland. 
Bielefeld, Velhagen & Klasing. In-8, vu- 
242 p. av. 113 fig. et 8 planches. 


Looy van DER Leeuw (A.-E.-C. van der). — 
Bijdrage tot de geschiedenis van het na- 


BEAUX-ARTS 


tuurgevoel in de middeleeuwsche Neder- 
landen. Utrecht, A. Oosthoek. In-8, 154 p. 
et album in-8 de 12 planches. 

« Utrechtsche Bijdragen voor letterkunde en 
geschiedenis », fasc. IV. 

Lupwie (G.). — Archivalische Beitrage zur 
Geschichte der venezianischen Kunst aus 
dem Nachlass Gustav Lupwies, herausg. 
von Wilhelm Bone, Georg Gronau, Detlev 
Frhr. von Haven. Berlin, B. Cassirer. 
In-4, vui- 173 p. 

Maistre (H.). — Bibliographie des travaux 
de M. Maurice Tourneux. Paris, aux 
dépens de M. René Paquet. In-8 carré, 
x-123 p. avec portrait. 


ManGui (A.). — La Certosa di Pisa : storia 
(1366-1866) e descrizione. Pisa, B. Bem- 
porad & figlio. In-16, x1-340 p. ay. fig. 
et 34 pl. 


Manskoper (J.). — Der Mann Gottes in der 
bildenden Kunst. Tiibingen, J.-C.-B. Mohr. 
In-8, 11-64 p. av. 8 fig. et 15 planches. 


Maspero (G.). — Egypt : ancient sites and 
modern scenes. Translated by Elizabeth 
Lew. London, Fisher Unwin. [n-8, 332 p. 


Massienon (L.). — Mission en Mésopotamie 
1907-1908). 1. I : Relevés archéologiques 
(20 p. av. pl. 1-xxim). Paris, A. Fonte- 
moing & C'°. In-4. 

« Mémoires publiés par les membres de l'Ins- 
titut français d'archéologie orientale du Caire», 
t. XXVIII. ; 

Maure.(A.). — Petites villes d'Italie. T.1V: 
Calabre, Sicile (355 p.). Paris, Hachette 
& Cie. In-16. 


Maure (A.). — La Sicile. Paris, Manzi, 
Joyant & Cie. In-4. 262 p. av. fig. 


MaureL {A.). — Un mois à Rome. Paris, 
Hachette & Cie. In-16, 261 p. av. 152 fig. 
et 32 plans. 


MaxweLz (W. Stirling). — Stories of the 
Spanish artists until Goya, selected an 
arranged by Luis Carreno. With introd. 
by Edward Hurron. London, Chatto & 
Windus. In-8. xx1v-309 p. av. gray. 


Merzcer (O. H.). — Historische Denkmäler 
im Friedlandischen. Friedland (Reichen- 
berg, J. Müller). In-8, 61 p. av. 37 gray. 


Micez (A.). — Promenades pratiques, 
historiques et esthétiques aux environs de 
Bruxelles : Ruysbreeck, Beersel, Linke- 
beek. Bruxelles, A. de Beeck. In-16, 20 p. 
av. grav. 


Micxez (W.). — Das Teuflische und Gro- 
teske in der Kunst. München, R. Piper 
& Co. In-8, 138 p. av. 100 pl. 


Le Millénaire de Cluny, 10, 14, 12 septembre 
1910. Paris, Lethiclleux. In-8, 188 p. 


Mission francaise de Chaldée. Inventaire 
des tablettes de Tello, conservées au Musée 
Impérial ottoman, T. Ie Textes de 
l’époque d’Agadé (fouilles d'Ernest de 
Sarzec en 1895), par Fr. THurEAuU-DANGIN 
(36 p. av. planches). Publié sous les aus- 
pices du ministère del'Instruction publique 
et des Beaux-Arts. Paris, E. Leroux. In-4. 
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Mission francaise de Chaldée, Nouvelles 
fouilles de Tello, par le commandant 
Gaston Cros. Publiées avec le concours 
de Léon HEeuzex (pour la partie archéo- 
logique), François THuREAuU-DANGIX (pour 
la partie épigraphique). 2° livr. (p. 105- 
224, av. 2 vues et 4 planches. Paris, E. Le- 
roux. In-4, 


Moore (M.). — Unser Lieben Frauen 
Kloster in Magdeburg. Magdeburg, Creu- 
tz. In-8, 1v-169 p. av. figures, planches 
et 1 plan. 


Moncrierr (A.-R.-Hope). — London. Lon- 
don, A. & C. Black. In-8, vinr-312 p. av. 
32 pl. 

Les Monuments de l'art en Suisse. Kunst- 
denkmäler der Schweiz. VII : Le couvent 
de Saint-Jean à Munster, dans les Grisons 
(fin) (p. 67 à 115, et 10 p. de tables, av. 
planches xLvi-Lir1). Genève, « Atar ». 

« Public. de la Société suisse des Monuments 
historiques ». 

Moret (J.). — Biéville-sur-Orne. Histoire 
d'une petite commune du Calvados. Paris, 
L. Jouan. In-8, 415 p. av. 41 grav. 


Morer (A.). — Rois et Dieux d’Egypte. 


Paris, A. Colin. In-16, 11-318 p. av. 20 fig, 


16 pl. et 1 carte. 


Morris (J.-E.) et Jonpan (H.). — An intro- 
duction to the study of local history and 


antiquities. London, Routledge. In-8, 
416 p. av. grav. 
Nata (G.). — Pavia e la sua Certosa. 


Guida artistica, con introduzione sto- 
rica di Giacinto Romano. Pavia, Mattei, 
Speroni & C. In-16, 166 p. av. 150 pl. 


La Nativité de Notre Seigneur Jésus-Christ. 
Soixante reproductions d’aprés les chefs- 
d'œuvre de la peinture et de la sculpture, 
accompagnées d'un commentaire litur- 
gique, artistique et littéraire par le Père 
Raymond Louis O. P., André PÉRATÉ, 
Amand Rasrout. Paris, André Marty. 
In-4, 79 p. av. 75 planches. 

Neumann (W.). — Merkbiichlein zu Denk- 
malpflege auf dem Lande. Herausg. von 
der Gesellschaft fiir Geschichte und 
Altertumskunde der Ostseeprovinzen 
Russlands unddem Rigaschen Architek- 
tenverein. Riga (E. Bruhns). In-8, 47 p. 

Neuwirtu (J.). — Illustrierte Kunstgeschi- 
chte. 1. Lief. (32 p. av. 3 planches). Miin- 
chen, Allgemeine Verlags-Gesellschaft. 
In-8. 

Liouvrage comprendra 20 livraisons. 

Nicoos: (A.). — Lamontagnamaremmana. 
Bergamo, Istituto ital. d’arti grafiche. 
In-8, 166 p. av. grav. 

Coll. « Italia artistica ». 

Oserri (U.). — Ritratti d’artisti italiani. 
Milano, frat. Treves. In-16, 290 p. av. fig. 

PesenT1(P.). — Bergamo. Bergamo, Istituto 
ital. d’arti grafiche. In-8,138 p.av.136 fig. 
et 3 pl. 

Coll. « Italia artistica ». 

Perrucci(R.).— La Philosophie de lanature 
dans l'art d’Extréme-Orient. Ilustré 
d’aprés les originaux des maitres du pay- 


sage du yur’ au xvi’ siècle. Paris, H. Lau- 
rens. In-folio, 1v-160 p. av. 14 planches. 


Priene, nach den Ergebnissen der Ausgrab- 
ungen der kon. Preussichen Museen 1895- 
1898, rekonstruirt von Ad ZippeLrus.Aqua- 
relliert von E. WorrsreLp (1 pl.in-plano). 
(Als Beigabe :) Priene. Begleitwort, von 
Th. Weicanp; in-8, av. 18 fig. et 3 pl.). 
Leipzig, B.-G. Teubner, 

RerzLer (S. von). — Die Kunstpflege des 
Wittelsbacher. Festrede zur Vorfeier des 
90. Geburstages Sr. kônigl. Hoheit des 
Prinz-Regenten Luitpold. München, G. 
Franz. In-8, 43 p. 

La Revue de l’art ancien et moderne. Tables 
de 1897 à 1909. par E. Dacier. Paris, 
28, rue du Mont-Thabor. In-4, vm1-152 p. 
à 2 col. 

Ricor(C.). — L'arte nell'Italia settentrionale. 
Bergamo, Istituto ital. d'arti grafiche. 
In-16, 442 p. av. fig. et 4 pl. 

Coll. « Ars una, species mille. » — Edité égale- 
ment en français (Paris, Hachette et Cie); en 
anglais (London, Heinemann) et en allemand 
(Stuttgart, J. Hofmann). 

Riccr (C.). — Santi ed artisti, Bologna. 
N. Zanichelli. In-16, av. fig. 


Rogipa (A.). — Les vieilles villes du Rhin. A 
travers la Suisse, l'Alsace, l'Allemagne et 
la Hollande. Paris, Dorbon aîné. In-8, 
310 p. av. 211 fig. et 1 planche. 


Rosipa (A.).— Rothenburg. Paris, Editions 
dart et de littérature. In-4, 183 p. av. 
155 fig. et 14 planches. 


Rorxes (W.) — Christus. Des Heilands 
Leben, Leiden, Sterben und Verherrli- 
chung in der bildenden Kunst aller Jahr- 
hunderte. Kéln, J.-P. Bachem. In-8, 324 p. 
av. 196 fig. et 5 planches. 


Rovues (E. de). — Œuvres diverses, publiées 
par G. Masrero. T. III (474 p. av. por- 
trait). Paris, E. Leroux. In-8. 

« Bibliothèque égyptologique », t. 23. 

Ruskin (J.). — « Præterita ». Souvenirs de 
jeunesse. Trad. de Mme Gaston Paris. 
Préf. de Robert de la SIZERANNE. Paris, 
Hachette & Cie. In-16, p.av. 1 portrait 
et 1 fac-simile. 

Sächsischer Heimatschutz. Landesverein 
zur Pflege heimatlicher Natur, Kunst und 
Bauweise. Mitteilungen. Il. Band, 1. Heft 
p- 1-76 av. fig.). Schriftleitung: W.Scumipr. 
Dresden, S. Kühtmann. In-8. 

Scuerer (V.). — Die Kultur der Frühre- 
naissance in Florenz. München, G.-D.-W. 
Calwey. In-8, 18 p. 

Coll. « Flugschrift des Dürer-Bundes zur 
Ausdruckskultur ». 

SCHNEIDER (R.). — Quatremére de Quincy et 
son intervention dans les arts (1188-1830). 
Paris, Hachette & Cie. In-8, xv1-448 p. et 
portrait. 

SCHNEIDER (R.).— L’Esthétique classique de 
Quatremère de Quincy (1805-1823). Paris, 
Hachette & Cie. In-8, vi-177 p. 


SERvIAN (F.). — Joachim Guénin, organi- 
sateur du Musée et de l'Ecole des Beaux- 
Arts sous la Révolution. Documents iné- 
dits. Marseille, typ. Barlatier. In-16, 18 p. 
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Sraperini (G.). — 11 Foro Romano. Roma. 
In-16, 80 p. av. fig. et 1 pl. 

Suarks. — Le Voyage du condottiere. Vers 
Venise. Paris, E. Cornély. In-16, 246 p. 

Tables générales des cinquante premiéres 
années dela Gazette des Beaux-Arts (1859- 
1908), par Charles Du Bus. T. I*: Table 
des articles (1x p.et 171 p. à 2 col.). Paris, 
106, boulevard Saint-Germain. In-8. 

41. Tag für Denkmalpflege. Danzig, 29. und 
30. IX. 1910. Stenographischer Bericht. 
Mit Unterstützung der kgl. preussischen 
Regierung. Berlin, W. Ernst & Sohn. 
In-8, 193 p. 

Tamaro (A.). — Pirano. Trieste, G. Maylan- 
der. In-16, 83 p. et 11 pl. 

Coll. « La Venezia Giulia e la Dalmazia ». 

TreLrorp Variey. — Winchester. London, 
A. & C. Black. In-8, x1-201 p. av. 24 
planches et 1 plan. 

Torsca (P.). — Torino. Bergamo, Istituto 
ital. d’arti grafiche. In-8, 148 p. av. grav. 

Coll « Italia artistica ». 


TREUDELENBURG (A.). — Pavtaciat. Berlin, 
G. Reimer. In-8, 45 et 6 p. av. 17 fig. et 
4 planche. 


« 70. Programm zum Winckelmannsfeste der 
archäologischen Gesellschaft zu Berlin. » 
Troe (H.). — Kiinstlergut, Künstlerhaus, 
Kunsthaus 1887-1910. Züich (Beer & Co). 
Publ. de nouvel an, pour 1911, de la « Zür- 
cher Kunsttgesellschaf, » 
Ursint (G.). — Disegno storico dell'arte ita- 
liana dal secolo 1 à tutto il xx. Torino, 
G.-B. Paravia & C. In-16, 463 p. av. fig. 


Vasari (G.). — Le Vite di piu eccelenti 
pittori, scultori e architettori scritta da 
M. Georgio Vasari pittore et architetto 
aretino. Mit kritischen Apparate herausg. 
von Karl Frey. Parte I, Band I (xxrv- 
914 p.). München, G. Müller. In-4. 

VoceL (J.).—Aus Goethes rômischen Tagen. 
Kultur-und kuntsgeschichtliche Studien 
zur Lebensgeschichte des Dichters. Leipzig, 
E.-A. Seemann. In-8, 1x-330 p. av. 33 pl. 

WAErN (Cecilia). — Mediæval Sicily. As- 
pects of life and art in the Middle ages. 
London,Duckworth & Co. In-8,xxx1-354p. 
av. 78 pl. et 6 plans en diagrammes. 


Weser (F. Parkes). — Aspects of death 
and their effects on the living, as illustrated 
by minor works of art, especially medals, 
engraved gems, jewels, etc. London, 
T. Fisher Unwin. In-8, vi11-160 p. ay.58 fig. 


Worrmann (K.). — Geschi.hte der Kunst 
aller Zeiten und Volker. II. Band [et der- 
mer] : Die Kunst der christlichen Volker 
vom 16. bis zum Ende des 19. Jabrhund- 
erts (xx-776 p. av. 328 fig. et 58 pl.). 
Leipzig, Bibliographisches Institut. In-8. 


Woozey (C.-L.) et MRanpazr-Maciver 
(D.). — Karandg. The romano-nubian 
Cemetery. Text (x1-286 p. av. 4 pl); — 
Plates (11 p.). Published by the University 
Museum Philadelphia. 

« University of Pennsylvania. Egyptian De- 
partment of the University Museum. Eckley 
B. es junior Expedition to Nubia », vol. 111 
et 1V. 


BEAUX-ARTS 


WunpEerLiCH(T.). — Zeichenkunst, Zeichen- 
unterricht und allgemeine Kunstbildung 
in 14-18. Jahrhundert. In Zusammenhange 
mit der Geschichte des gesamten Kultur- 
und Geisterlebens dargestellt. Mit einer 
Einleitung über die mittelalterlichen 
Kunsttraktate und eine Zeittafel zur 
Geschichte der Kunst, Pädagogik und 
des Zeichenunterrichts bis zur Gegenwart. 
Berlin, F. Ashelm. In-8, vur- 189 p. 


Zorro (B.). — Capodistria. Trieste, G. 
Maylander. In-16, 94 p. av. 14 pl. 
Coll. « La Venezia Giulia e la Dalmazia », 
vol. 1. 


Ill. — ARCHITECTURE 


Alt-Bielefeld. 15 Zeichnungen von P. Kor- 
TENKAMP. Mit einer Kinfiihrung von 
W. Encets. Bielefeld, Pfeffer. In-4, 15 
pl. av. 11 p. de texte. 


Alt-Marburg, von G. ARMBRUST. 
burg, N. G. Elwert, 10 pl. in-#. 
Alt-Leipzig. Ein Führer zu den Baugeschi- 
chtlichen Resten der inneren Stadt. Her- 
ausg. von Leipziger Diirerbund. Leipzig, 
F. Eckardt. In-16, 37 p. av. fig. et 2 

planches. 


ANTHON10Z (C.). — Etude sur l’architecture 
en Savoie. Les clochers. Annecy, Impr. 
Hérisson frères. In-16, 32 p. av. grav. 


ANTON y Casaseca (F.). — El templo de 
Santa Maria Magdalena de Zamora. Za- 
mora, Est. tip. de San-José. In-4, 31 p. av. 
5: ple 

Architecture antique. Restauration des mo- 
numents anciens; dessins orignaux des 
architectes pensionnaires de l'Académie 
de France à Rome. Paris, A. Guérinet, 
In-folio, 51 pl. 

Architecture et sculpture funéraires. Monu- 
ments contemporains publiés par J. 
Mayor et Ch. Ramprerr.—Liv. 1 et 2 (de 
chacune 20 pl.). Versailles, A. Bourdier. 
In-fol. 

L'ouvrage comprendra 5 lvraisons sem- 
blables. 

Architektonische Handzeichnungen alter 
Meister, herausgegeben von Hermann 
Eccer. J. Band (60 pl. av. 5 p. de texte à 
2 col. ill.). Wien et Leipzig, F. Wolfrum 
& Co. In-folio. 

L’Architecture du littoral Picardie- 
Flandre; Normandie, Bretagne. Publiée 
par P. PLANAT. Paris, Lib. de la Con- 
struction moderne. In-4, 419 planches. 

Basize (E.). — Studdi e schizzi [d’archi- 
tettura]. Torino, C. Crudo & Co. In-4, 
26 planches. 


Baum (J.). — L’Architecture romane en 
France. Paris, Hachette *& Cie. In-4, x1x 
p. de texte av. 234 p. de grav. 


Mar- 


Ministère de l’Instruction publique. Le 
Bayon d’Angkor Thom. Bas reliefs publiés 
par les soins de la Commission archéolo- 
gique de l'Indo-Chine d’après les docu- 
ments recueillis par la mission Henri 
Dufour, avec les illustrations de Charles 
Carpeaux. Paris, E. Leroux. In-4, 232 pl 


BIBLIOGRAPHIE 


BEAUREPAIRE (E.). — Vieux Paris: vieux 
plans. Paris, A. Taride. In-8, 16 p. 


Benrenpr(W.-C.).—Alfred Messel.Mit einer 
einleitenden Betrachtung von Karl Scurr- 
FLER. Berlin, B. Cassirer. In-8, 138 p. av. 
90 fig. 


Bezknap (R.-R.). — American house buil- 
ding in Messina and Reggio. London, 
Putnams. In-8. 


Bertuier O. P. (J.-J.). — L'Eglise de la 
Minerve à Rome. Rome, Cooperativa 
tip. Manuzio. In-8, 443 p. av. 108 fig. 


BERTHIER O.P. (J.-J.). — L’Eglise de Sainte- 
Sabine à Rome. Roma, tin. « Roma », 
In-8, 550 p. av. 102 fig. et 1 planche. 


Bibliographie iconographique du Lyonnais, 
par Marius. Aupin. T. Il, 2 partie, 
fasc. [°° : Plans et vues générales (11-50 et 
p. 211-2419 av. fig.). Lyon, imp. A. Rey. 
In-8. 


Bonp (F.). — Westminster Abbey. Oxford 
University Press; London, H. Frowde. 
In-8, xvi-332 p. av. 270 pl. 


Boreatrti (M.). — Castel Sant’ Angelo. 
Roma, G. Garzoni Provenzani. In-16, 
40 p. av. fig. 

Coll. « Monumenti d'Italia ». 


BorrMann (R.). — Monumentale Wasser- 
kunstanlagenim Stadtebau des Altertums 
und der neueren Zeit. Berlin, W. Ernst 
& Sohn. In-8, 23 p. av. 26 fig. 

5° fasc. du III° vol. des « Städtebauliche 


Votrave aus dem Seminar für Stadtebau an der 
kén.technischen Hochschule zu Berlin ». 


CarLart (L.). — I palazzi di Roma e le 
case di pregio storico e artistico. Roma, 
Milano, Soc. edit. Dante Alighieri. In-16, 
XIX-355 p. av. grav. 


Cuampneys (A.-C.). — Irish ecclesiastical 
architectur, with some notice of similar 
or related work in England, Scotland and 
elsewhere. London, Bell & Sons. In-8, 
292 p. 

Choix de plans de grandes compositions 
exécutées présentant, avec leurs jardinsou 
leur entourage, une série d’ensembles de 
Vantiquité, de la Renaissance et des 
temps modernes, d’après les dessins et 
relevés de G. GromorT. Paris, A. Vin- 
cent. In-4, 29 pl. av. texte. 


Creurz (M.). — Die Anfänge des monumen- 
tales Stiles in Norddeutschland. Küln, 
M. Du Mont-Schauberg. In-8, 70 p. av. 
fig. et 11 planches. 


DarTriN (F. de). — Le Pont-Neuf sur la 
Seine à Paris, 1578-1607. Notice descrip- 
tive et historique. Paris, Béranger. In-4, 
1V-68 p. av. fig. et pl. 


Demaison (L.). — La Cathédrale de Reims, 
H. Laurens. In-16, 136 p. av. 44 fig. et 
4 plan. 

Coll. « Petites monographies des grands 
édifices de la France ». 


Doster (H.).— Les Ecoles d’architecture et 
d'art décoratif des xvu° et xvi’ siecles a 
Aix (capitale et siège du gouvernement 
de la Provence). Marseille, éd. art. « Ve- 
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ga ». In-4, x1-186 p. av. 175 gray. dans 
le texte et hors texte. 


Die Donau mit ihren Burgen und Schlôs- 
sern. Passau- (Wachau)- Wien. 20 farb. 
Bilder von A. Hravacex. Text von Emil 
Hormann. Wien, M. Perles. In-4, 48 p. 
av. 20 pl. 


Esnarpr (B.). — Der Einfluss des mittelal- 
terlichen Wehrbaues auf der Städtebau. 
Berlin, W. Ernst & Sohn. In-8, 40 p. av. 
39 fig. 

8° fase. du ITT° vol. des« Städtebauliche Vor- 
triage aus dem Seminar für Städtebau an der 
kôün. technischen Hochschule zu Berlin. 


Epnear (J.) et Encar (M.). — The Great 
Pyramid passages and chambers. Vol. I 
(312 p.). London, E. Stock. In-4. 


Eng (A.) et Ranex (C.).— Das Hamburger 
Bürgerbaus. Seine Bau-und Kunstge- 
schichte. Hamburg, Boysen & Maasch. 
In-folio, 1x-100 p. av. 204 fig. et 91 pl. 


Fe1per (G.). — Die Burgen der Kantone 
St. Gallen und Appenzell. II. Teil. Her- 
ausg. vom histor. Verein den Kantons 
St. Gallen (441 p. av. fig. et 1 carte). 
St. Gallen, Fehr. In-4. 


FERDINAND (abbé). — La Basilique de Saint- 
Denis et ses tombeaux. Guide illustré du 
visiteur. Paris, imp. J. Arague. In-16, 64p. 


Fifty pictures of gothic Altars. Selected 
and descrited by Percy Dearmer. London, 
Longmans, Green & Co. In-8, 211 p. av. 
50 gray. 

« Alcuin Club Collections ». 


Fieury (G.). — La Cathédrale du Mans. Pa- 
ris, H. Laurens. [n-16, 108 p. av. 40 fig. 
et 1 plan. 


Coll. « Petifes Monographies des grands édi- 
fices de la France ». 


Fossey (L.). — L’Autel liturgique. Notes 
d'architecture et diconographie reli- 
gieuses à propos de l'autel nouveau de 
Saint-Ouen de Thouberville(Hure).Rouen, 
imp. Lecert fils. In-8, 32 p. av. 1 grav. 


Fouqurer (Marcel). — De l'art des jardins 
du xv° au xx® siècle. Paris, Emile-Paul. 
In-4, 254 p. av. 400 fig. et 40 planches. 

Franken (W.). — Hamburger Städtebau- 
fragen und anderes. Hamburg, Boysen & 
Maasch. In-8, 35 p. av. fig. et 5 pl. 


Frankfurt am Main 1886-1910. Kin Fiihrer 
durch seine Bauten. Frankfurt a. Main 
(A. Askenasy). In-8, 260p. av. fig., 5 plans 
et 1 carte, 


Franz (W.).—Bilder aus der Geschichte des 
deutschen Stadtewesens. Berlin, W. Ernst 
& Sohn. In-8, 29 p. av. 19 fig. 

7e fasc. du IIL? vol. des « Stadtebauliche Vor- 
trage aus dem Seminar für Städtebau au der 
kün. tecbnischen Hochschule zu Berlin ». 


GATIAN DE CLÉRAMBAULT (E.). — Le Cha- 
teau de Tournoel (Auvergne). Les sei- 
eneurs, le chateau, la seigneurie. Paris, 
H. Champion. In-4, vi-308 p. av. 40 pl. 


Garrinont (G.). — Il campanile di San 
Marco monografia storica. Venezia. 
In-4, xvi-376 p. av. fig. et 28 planches. 
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Les Grands Palais de France. Fontaine- 
bleau : les Appartements de Napoléon I* 
et de Marie-Antoinette. Styles Louis XV, 
Louis XVI et Empire. Liv. 9 et 10 [et 
dernière] (de chacune 12pl.). Paris, Lib. 
centrale d’art et d'architecture. In-folio. 


Les Grands Palais de France. Les Tria- 
nons : l'Architecture et la Décoration. 
Liv. 1 et2 (de chacune 22 planches). Paris, 
Lib. centrale d’art et d'architecture. In-fol. 

L'ouvrage comprendra 5 livraisons. 


Les Grands Palais de France. Versailles : 
le Palais. Avecintroduction et notice par 
P. pe Noznac. Liv. 9 [et dernière] (16 pl. 
av. 14 p. de texte). Paris, Lib. centrale 
dart et d'architecture. In-folio. 


GRÜNEISEN (W. von). Sainte-Marie-An- 
tique. Avec le concours de MM. les prof. 
Christian HueLsen, Giovanni GIoRGIS, 
Vincenzo Feperict, Joseph Davin. Rome, 
M. Breitschneider. In-folio, 631 p. av. 
375 fig., 86 pl. et 1 plan, et album de 20 
planches épigraphiques. 


Hamann (R.) et Rosenretp (F.). — Der 
Magdeburger Dom. Beiträge zur Geschi- 
chte und Aesthetik mittelalterlicher Ar- 
chitektur, Ornamentik und Skulptur 
Berlin, G. Grote. In-4, vu-176 p. av. 
182 fig. et 7 planches. 


Harrmann (K.-O.). — Die Baukunst im 
ihrer Entwicklung im der Urzeit bis zur 
Gegenwart. Eine Einführung in der Ge- 
schichte, Technik und Stil. I. Band : Die 
Baukunst des Altertums und des Islam 
(vii-241 p. av. 253 NICE II. Band : Die 
Baukunst des Mittelalters und der Re- 
naissance (vi-347 p.av. 377 fig.). Leipzig, 
C. Scholtze. In-S. 

Huarn (S.). — Old English houses of 
Alms. A pictorial record, with architec- 
tural and historical notes. London, 
F. Griffiths. In-4, 148 p. 

Henarp (R.). — Les Jardins etJes Squares. 
Paris, H. Laurens. [n-8, 276 p. av. 64 pl. 

Coll. « Les Richesses d'art de la Ville de 
Paris ». 

Hormann (T.). — Raffael in seiner Bedeu- 
tung als Architekt. III. Band : Palast- 
und Wohnbauten (107 col. av. 80 pl.). 
Zittau; Leipzig, Gilbers. In-4. 

HurscHENRUYTER (W.). — Das Beethoven- 
Haus (Het Beethovenhuis). Abbildungen 
nach Entwiirfen von H.-P. BeRLAGE. Aus 
dem Holländisch übertr. vom Verfasser. 
Stuttgart, Greiner & Pfeiffer. In-8, virr- 
84 p. av. 7 pl. 


JORDAN (J.). — Konstruktions-Elemente as- 
syrischer Monumentalbauten. Dissertation. 
Berlin, E. Wasmuth. In-8, vi-42 p. av. fig. 

Coll. « Beitrage zur Bauwissenschaft ». 


KALLMORGEN (W.).— Der Bau von Wendel- 
treppen aus Backstein im norddeutschen 
Backsteingebiet. Dissertation. Berlin. In-8, 
XXXI-28 p. av. 43 fig. 

Kina (W.). — Münster u. 1. F. [unserer 
lieben Frauen] zu Villingen im Schwar- 
zwald, Ilustrierter Führer. Villingen, K.- 
K. Wiebelt. In-8, 48 p. 


GAZETTE DES BEAUX-ARTS 


Kozpewey (R.). — Die Tempel von Babylon 
und Borsippa nach den Ausgrabungen 
durch die deutsche Orient-Gesellschaft. 
Leipzig, J.-C. Hinrichs. In-4, v-76 p. av. 
410 fig. et 16 planches. 


Lonmeyer (K.). — Friedrich Joachim- 
Stengel, fürstäbtlich fuldischer, Inge- 
nieur, Hofarchitekt und Bauinspektor, 
fürstlich nassau-usingen’scher Baudirek- 
tor, herzoglich sachsen gothaischer Rat 
und Baudirektor, fiirstlich nassau- saar- 
briicken’scher Generalbaudirektor, wür- 
klicher Kammerrat und Forstkammer 
präsident, pp. 1694-1787. Düsseldorf, 
L. Schwann. In-4, x-187 p. av. 71 fig. et 
13 planches. 

« Mitteilungen der historischen Vereins für 
die Saargegend », fasc. IX. 


Lusini (V.). — Il duomo di Siena. Siena, 
E. Torrini. In-4, xx-375 p. av. gray. 


Lux (J.-A.). — Das Stadttheater in Posen, 
Erbaut von Prof. Max Lirrmann. Eine 
Denkschrift. Miinchen, L. Werner. In-8, 
32 p. av. fig. 3 pl. et plans. 


Macponatp (G.). — The roman wall in 
Scotland. London, Maclehose. In-8, xv- 
413 p. 

Marancon! (L.). — La basilica di S. Marco 
in Venezia. Milano, E. Bonomi. In-14, 
25 p. av. 64 pl. 


Coll. « L’Italia monumentale ». 


Martin (C.). — L’Art roman en France: 
l'Architecture et la Décoration. IIe série, 
re et 2° iv. (de chacune 16 pl.). Paris, Lib. 
centrale d'art et d'architecture. In-folio. 


MicreLIN (A.). — Respect aux églises de 
France! Préface du colonel KELLer. 
Paris, Comité catholique de défense 
religieuse, In-8, 105 p. av. grav. 


MozmenTi (P.). — 11 Palazzo ducale di Ve- 
nezia. Roma, G. Garzoni Provenzani. 
In-16, 16 p. av. fig. 


Coll. « Monumenti d'Italia », n° 1. 


Munoz (A.). — La basilica di S. Pietro. . 
Roma, Garzoni Provenzani. In-16, 20 p. 
av. fig. 

Coll. « Monumenti d'Italia ». 


Navizze(E.).— The eleventh dynasty temple 
at Deir-el-Bahari. Part II. With architec- 
tural descriptions by Somers CLARK (20 p. 
av. 24 pl.). London, Office of the Egypt 
Exploration Fund. In-4. 


Noper (V.).— Les Cloitres de Brou. Bourg, 
impr. du « Courrier de l'Ain ». In-8, 
23 p. av. grav. 


Onmann (F.). — Architektur und Kunst- 
gewerbe der Barockzeit, des Rokoko und 
Empires aus Oesterreich-Ungarn. II. 
Serie a. Lacten(25 planches). Wien, 
A. Schroll & Co. In-4. 


Le Parthénon. Introd. de Maxime Cotti- 
GNON. 4° et 5° livr. (17 pl.). Paris, Lib. 
centrale d’art et d’architecture. In-folio. 


PRIESTMAN (Mabel Tuke). — Artistic homes. 
London, Methuen. In-8, 168 p. av. grav. 
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Das Rathaus zur Regensburg. Ein Marks- 
tein deutscher Geschichte und deutscher 
Kunst. Regensburg, J. Habbel. In-4, vu- 
184 p. ay. fig. et 6 pl. 


5 
Rey (E.). — La Cathédrale Saint-Etienne 
de Cahors. Six siècles d'évolution archi- 
tecturale. Cahors, J. Girma. In-8, 56 p. 
av. fig. 


Rizzati (F.). — L'Umbria verde. | : Peru- 
gia. Bologna, N. Zanicheli. In-16, av. fig. 


Rosranp (A.). — Les Descriptions ancien- 
nes de la cathédrale d'Amiens. Confé- 
rence faite à la séance des Rosati picards 
du 30 septembre 1910. Cayeux-sur-Mer, 
impr. Ollivier. In-16,64 p. av. 4 planches. 


S. A. D. G. Recueil publié à l’occasion de 
la millième adhésion à la Société des 
Architectes diplômés par le gouverne- 
ment. Paris, lib. de« l'Architecture ». In- 
folio, 61 planches avec feuilles de lé- 
gendes et 68 p. de texte. 

SaKkoLowsKI (P.).—Die bayerischen Kénigs- 
schlôsser und ihre nähere Umgebung. 
Leipzig, A.-O. Paul. In-16. 126 p. av. 
1 carte et 1 plan. 

« Miniatur-Bibliothek ». 


SAMUEL (A.). — Piranesi. London, Batsford. 
In-8, 226 p. av. grav. 


SCHEERER (F.). — Kirchen und Kléster der 
Franziskaner und Dominikaner in Thü- 
ringen. Ein Beitrag zur Kenntnis der Or- 
denbauweise. Jena, G. Fischer. In-8, vir- 
148 p. av. fig. et 3 planches. 


ScHuLzz (B.). — Das Grabmal das Theode- 
rich zur Ravenna und seine Stellung in 
der Architekturgeschichte. Wiirzburg, 
C. Kabitzsch. In-8, 34 p. av. 34 fig. et 1 pl. 

Coll. « Darstellungen früh- und vorgeschicht- 
lichen Kultur, Kunst und Vülksentwicklung », 
fasc. 3. 

SCHUYLER VAN RENSSELAER (Mrs.). — En- 
glish Cathedrals. London, Fisher Un- 
win. In-8, xxx-396 p. av. 154 fig. 

SECKER (H.-F.). — Die frühen Bauformen 
der Gotik in Schwaben, insbesondere ihr 
Zusammenhang mit Details aus der 
Strassburger Miinster-Bauhiitte. Strass- 
burg, J.-H.-E. Heitz. In-8, xu-78 p. av. 
10 planches. 


Coll.« Studien zur deutschen Kunstgeschichte ». 


Sicre (C.). — Nouveau traité pratique d'ar- 
chitecture. Paris, Albin Michel. In-8, av. 
fig. et 91 planches. 


SP1EGEL (N.). — Die Baustile, mit besonderer 
Berücksichtigung des deutschen Kirchen- 
baues. Paderborn, F. Schôningh. In-8, 
11-91 p. av. fig. 

SragL (F.). — Alfred Messel. II. Band 
(xv-103 p. av. fig.). Berlin, E. Wasmuth. 
In-8. 

Fasc. spécial de |’ « Architekturwelt ». 


STEINBRECHT (C.). — Die Baukunst des 
deutschen Ritterordens in Preussen. III : 
Schloss Lochstedt und seine Malereien. 
Ein Denkmal aus der deutschen Ritteror- 
dens Bliitezeit. Berlin, J. Springer. In-4, 
vi-28 p. av. 38 fig. et 12 planches. 


STEINER-VISCHENBART (J.). — Burg Fins- 
tergrün im Lungau. Graz, P. Cieslar. 
In-8, 47 p. av. fig, 

STELTER (A.) — Altheimische Bauweise im 
kgl. Bez.-Amte Schweinfurth. Nach Orig.- 
Aufnahmen. Schweinfurt (E. Stoer). In-8, 
65 p. 

Vacuon (M.). — La Renaissance francaise, 
L’Architecture nationale. Les Grands 
maîtres macons. Préface de H. Daumer. 
Paris, EH, Flammarion. In-4, 1x-365 p. 
av. grav. 


Les Vieux hôtels de Paris. 5° série : Le 
Ministère de la Marine, ancien Garde- 
meuble de la Couronne, construit par 
Gabriel de 1762 à 1772. Notice historique 
et descriptive par J. Vacquier (64 pi. av. 
12 p. de texte ill.). Paris, F. Contet. In-4. 


WEISEN (H.). — Baukunst. Stiitzerbach, 
H. Weisen. In-8, 125 p. av. fig. et 1 pl. 


Wizpert (G.). — La cripta dei papi e la 
cappella di santa Cecilia nel Cimitero di 
Callisto. Roma. In-4, xu-126 p. ay. fig. 
et planches. 


Wincenrota (M.). — Verschaffelt und das 
ehemalige Palais Brentzenheim (jetzt rhei- 
nische Hypothekenbank) in Mannheim. 
Ein Beitrag zu Kunstgeschichte des 18. 
Jahrhunderts in Siiddeutschland. Mann- 
heim, H. Haas. In-8, 231 p. av. fig. et 
5 planches. 


La Zona monumentale di Roma. Relazioni 
e voti dell associazione artistica fra i cul- 
tori di architettura. Roma, E. Loescher 
& Co. In-8, 47 p. av. 1 plan. 


IV. — SCULPTURE 


Bertaux (I.). — Donatello. Paris, Plon- 

Nourrit & Cie. In-8, 255 p. av. 24 pl. 
Coll. « Les Maitres de l’art. » 

Bono (F.). — Wood carvings in English 
churches. Vol. II : Stalls and tabernacle 
work, etc. London, H. Frowde. In-8, 154 p. 
av. grav. 

Brunnen-Konkurrenz für Buenos-Aires. 
34 Aufnahmen nach den Orig.-Modellen. 
Steglitz-Berlin, Neue photographische 
Gesellschaft. In-4,34pl.av. rv p. de texte. 

I capolavori della scultura a Roma. Roma, 
Frank & C. In-16, ay. gr. 

Edité également en francais, en allemand et 
en anglais. 

Cuar.es-Roux (J.).— L'arrivée de la Vénus 
d'Arles à Versailles. Paris, A. Lemerre. 
In-4, 21 p. av. grav. 

Cozuiewon (M.). — Les Statues funéraires 
dans l’art grec. Paris, E. Leroux. In-4, 
vil-404 p. av. 244 fig. et 1 planche. 

CrurweLz (Maud). — Donatello, London, 
Methuen & Co. In-4, xm-162 p. av. 81 pl. 

Esricnarp (A.).— Giacomotti. Sa vie, ses 
œuvres. Besancon, imp J, Jacques. 
In-8, xxyu-98 p. av. 55 pl. 

Evezyn. — Scultori italiani della scuola 
toscana per uso delle gioventu e degli 
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istituti d’arte. Città di Castello, S. Lapi. 
In-8. 
Fovizze (J. de). — Les della Robbia. Paris, 
H. Laurens. In-8, 128 p. av. 24 pl. 
Coll. « Les Grands artistes ». 


GanTILLON (J.). — La Victoire de Samo- 
thrace. Paris, E. Sansot & Cie. In-18, 227 p. 


Harrmann (P.). — Die gotische Monumen- 
tal-Plastik in Schwaben. Ihre Entwick- 
lung bis zum Eindringen des neuen Suils 
zu Beginn des xv.Jahrhunderts.München, 
F. Bruckmann. In-4, x1-161 p. av. 28 pl. 


HAveLz. — Indian sculpture and pamune: 
London, Murray. In-8, 278 p. av. 79 pl. 


Kowatezyk (J.). — Dekorative Skulptur. 
Figur, Ornament, Architekturplastik aus 
den Hauptepochen der Kunst ausgewahlt. 
Berlin, Verlag für Kunstwissenschaft. 
In-4, 148 p. de fig. et rv p. de texte. 


Lamr (S.). — Dictionnaire des sculpteurs de 
l’école francaise au xvine siècle. Préface 
de M. Henry Rouson. T. II (415 p.). Paris, 
H. Champion. In-8. 


Lentini (R.). — Le scolture e gli stucchi di 
Giacomo Serpotta con la monografia dell 
artista scritta da Ernesto Basile e pre- 
faz. di C. Ricci. Torino. In-4, av. 65 pl. 


Lowy (E.). — Die griechische Plastik. 
Leipzig, Klinkhardt & Biermann. 2 vol. 
in-8 : vu-154 p.; xvi p. de texte et 168 p. 
de gray. 


LügBecke (F.). — Die gotische Külner 
Plastik. Strassburg, J.-H.-E. Heitz. In-8, 
x1-126 p. av. 44 pl. 

Coll. « Studien 
schichte ». 

Maier (A.-R.).— Niclaus Gerhacrt von Lei- 
den, ein Niederländer Plastiker des 15. 
Jahrhunderts. Seine Werke am Oberrhein 
und in Oesterreich. Strassburg, J.-H.-E. 
Heitz. In-8, 1x-103 p. av. 20 pl. 


zur deutschen Kunstge- 


Coll. « Studien zur deutschen Kunstge- 
schichte ». 
Matramani (V.). — Canova. Milano, U. Hoe- 


pli. In-4, xx-370 p. av. fig. et planches. 


MicuagLzis (W.). — Bilder aus der antiken 
Plastik. Steglitz- Berlin, Neue photogra- 
phische Gesellschaft, 20 pl. in-4, av. 52 p. 
de texte in-8. 

Coll. ¢ Bilder aus Kunst aller Zeiten ». 


L'Œuvre littéraire de Michel-Ange, avec 
la vie du maitre par son élève Ascanio 
Condivi, d’après les archives Buonarotti 
(sic), etc. Trad. par Boyer D’AGEN. Paris 
Ch. Delagrave. In-8, 196 p. avec 26 pl’ 


PARMENTIER (F.). — Jean-Baptiste Car- 
peaux. Paris [20, rue du Louvre]. In-8, 
32 p. av. gray. 

N° 26 des » Hommes @hier ». 


Porzak (F.). — Anton Dominik von Fern- 
korn. Ein oesterreischischer Plastiker, 
Wien, Schworella & Heick. In-8, 47 p, 
av. fig. 


Porrak (O.). — Johann und Ferdinand 
Maximilian Brokoff. Ein Beitrag zur Ge- 


schichte der ôsterreichischen Barock- 


BEAUX-ARTS 


plastik. Prag, J.-G. Calve. In-4, vin-18 p. 
av. 47 fig. et 8 pl. 

Coll. « Forschungen zur Kunstgeschichte 
Béhmens ». 


Reinacx (S.). — Répertoire de la statuaire 
grecque et romaine. T. IV. 4000 statues 
antiques, avec des notices et les index des 
quatre tomes (xx-662 p. av. fig.). Paris, 
E. Leroux. In-8. 


Reymonp (M.). — Le Bernin. Paris, Plon- 
Nourrit & C'e.In-8, 204 p. av. 24 planches. 


Coll. « Les Maîtres de l'Art. » 


Rour (J.). — Der Strassburger Bildhauer 
Landolin Ohmacht. Eine Kunstgeschicht- 
liche samt sinem Beitrag zur Geschichte 
der Aesthetik um die Wende des 18. Jahr- 
hundertes. Strassburg, K.-J. Triibner. 
In-8, xv-195 p. av. 20 p. 


RYDBERG (V.). — Die Venus von Milo. An- 
tinous. Zwei kunstgeschichtliche Untersu- 
chungen.-Aus dem schwedisch von J. 
FrepBarJ. Eingeleitet und herausgegeben 
von S. LEDERER. Leipzig, Ph. Reclam jun. 
In-16, 93 p. av.2 pl. 

« Universal-Bibliothek ». 


Sarre (F.) et HerzreLp (E.). — Iranischer 
Felsreliefs. Aufnahmen mit Untersuch- 
ungen von Denkmälern aus alt-und mittel- 
persischer Zeit (in-folio, 61 pl. av. v p. de 
texte). Nebst Text (in-4, virr-277 p.av. fig., 
1 pl. et 2 cartes). Berlin, HE. Wasmuth. 


STAMM (J.). — Schaffhäuser Deckenplastik, 
I. Teil : Decken des 17. und 18. Jahrhun- 
derts (1v-28 p. av. 13 fig. et 20 pl.). Schaff- 
hausen. In-4. 

« 17° Neujahrsblatt des Kunstvereins und des 
histor.-antiquar Vereins Schaffhausen. » 


WACKERNAGEL (M.). — Die Plastik des x1. 
und xu. Jahrhundertsin Apulien. Leipzig, 
K.-W. Hiersemann. In-folio, x1-146 p. av. 
35 fig. et 33 planches. 

« Kunstgeschichtliche Forschungen herause, 
von kgl. Preussischen historischen Institut in 
Rom », vol. II. 


V. — PEINTURE ET DESSIN 


Apam (A.). — Aus dem Leben eines Schla- 
chtenmalers. München, G.-D.-W. Call- 
wey. In-16, 63 pl. 

Coll. « Der Schatzgräber ». 

Acresti (À.). — I prerafaellisti. Torino, Soc. 
tip. ediz. nazionale. In-8, 400 p. av. 74 
fig. et 16 planches. 


ALLNUTT (S.). — Corot. London, T.-C. & 
K.-C. Jack. In-8. 79 p. av. 8 pl. 

Coll. « Masterpieces in colour ». — Édité 
également en frangais (Paris, P. Lafitte et 
Cie; coll. « Les Peintres illustres »). 

ALEXANDER (F.-W.). Jonann Georg 
Meyer von Bremen. Das Lebenbild eines 
deutschen Genremalers. Leipzig, E.-A. 
Seemann. In-8, 90 p. av. 142 grav. 


Das Altarwerk der beiden Briisseler Meister 
Jan Bormann und Bernaert von Orley 
(Anfang des 16.Jahrhunderts) in der Pfarr- 
kirche zu Güstrow. Giistrow, Opitz & Co. 
In-8, 10 planches. 


BIBLIOGRAPHIE 


Fra Angelico da Fiesole. Des Meisters Ge- 
mälde in 327 Abbildungen. Herausg. von 
Frida ScnorruüLLer. Stuttgart, Dentsche 
Verlags-Anstalt. In-8, xLi-249 p. av. fig. 


Aubrey Beardsley : early work, with a pre- 
fatory note by H.-C. Muritimr. London, 
Lane. In-4, 166 p. av. planches. 


AUQUIER (P.) et Astier (J.-B.). — La Vie 
et l'Œuvre de Joseph Soumy, graveur et 
peintre. Marseille, P. Ruat. In-4, 82 p. 
av. 15 planches. 


Batrarpini (G.). — Giovanni da Oriolo, 
pittore faentino del Quattrocento. Firenze. 
In-16, av. 4 pl. 


Barres a et Laronp (P.). — Le Greco. 
Paris, H. Floury. In-8, 191 p. av. 92 grav. 
dans le texte et hors texte. 


Bascuet (J.).— La Peinture flamande, Paris, 
Per Lamm et Cie. In-8, 163 p.av.26 grav. 


Beerz (F.). — Männerspiegel. 3 Bilder von 
Albrecht Dürer der katholischen Männer- 
welt zur Betrachtung dargeboten. Frei- 
burg in Breisgau, Herder. In-8, vu-28 p. 


BeLirupy (J.).— Antoine Grivolas, paysa- 
giste et peintre de fleurs. Avignon, éd. de 
l’Académie de Vaucluse. In-8, 18 p. 


Bettrami (L.). — I dipinti di Bernardino 
Luini alla villa Rabia « La Pelucca ». 
Milano [s. nom d’éditeur] (tip. Umberto 
Allegretti). In-16, 108 p. av. 50 fig. 


Benepire (L.). — De schilderkunst der 19° 
eeuw. Amsterdam, « Elsevier ». In-4, 
XVI-372 p. av. 351 fig. et 13 planches. 


Benepire (L.). — Meissonier. Paris, H. Lau- 
rens. [n-8, 128 p. av. 24 pl. 
Coll. « Les Grands artistes ». 


Bensusan (J.-L.). — Rubens. Uebers. von 
Alice Fiiecet. Berlin, « Harmonie ». In-8, 
19 p. av. 8 pl. 


Coll. « Meisterbilder in Farben ». 


Berenson (B.).— A Sienese painter of the 
Franciscan Legend. London, Dent & Co. 
In-8, xuI-74 p. av. 26 pl. 


Brruete (A. de). —El Velazquez de Parma. 
Retrato di Felipe IV pintado en Fraga. 
Madrid, impr. de J. Blass y C. In-4, 
18 p. av. 2 pl. 


Bervuete y Morer (A. de). — Valdés Leal. 
Estudio critico.Madrid.impr. de Fortanet. 
In-4, 126 p. av. 27 planches. 


Biermann (G.). — Heinrich von Zügel. Bie- 
lefeld, Velhagen & Klasing. In-8, 32 p. 
av. 28 pl. 

Coll. « Velhagen & Klasing’s Volksbiicher ». 


Birket Foster : 16 examples in colour, 
Introd. by Hile Canpazz. London, A. & 
C. Black. In-4, 16 pl. av. texte. 


Coll. « British Artists ». 


Boécxun (Angela). — Bocklin. Memoiren. 
Tagebuchblätter von Bécklinsgattin. Mit 
dem gesamten brieflichen Nachlass he- 
rausg. von F. Runxev. Berlin, Interna- 
tionale Verlagsanstalt für Kunst und Li- 
teratur. In-8, vu-356 p. av. fig. et pl. 


v. — 4° PÉRIODE. 
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Bope (W.). — Great masters of Dutch and 
Flemish painting. Translated by Margaret 
L. Crarxe, London, Duckworth. In-8, 
IX-358 p. av. gr. 

Fritz Bœhle. Ein Buch seiner Kunst, mit 
einer Einleitung von W. Korzpe. Herausg. 
von der freien Vereinigung für Kunst- 
pflege. Mainz, J. Scholz, In-8,35 p. av. fig. 

Bœhle-Mappe. Herause. vom Kunstwart. 
München, G.-D.-W. Callwey. In-4, 12 pl. 
et 8 p. de gray. av. x1 p. de texte ill. 


Sandro Botticelli. Bergamo, Istituto ital. 
aarti grafiche. In-16, 4 p. av 10 pl. 


« Coll. miniature : I maestri della pittura ». 


Bourcrors (V.-H.), — La Peinture décora- 
tive dans le canton de Vaud, dès l’époque 
romaine jusqu'au xvin®siècle. Lausanne, 
F. Rouge & Ci. In-folio, 56 p. av. fig. et 
24 pl. 


Brascui (A.). —I preraffaeliti : storia popo- 
lare della pittura italiana dalle origine alla 
fine del 1400. Milano, A. Vallardi. In-16, 
128 p. av. grav. 

« Biblioteca populare di coltura. » 


Brepr (E.-W.), — Die Alpen und ihre 
Maler. Leipzig, Th. Thomas. In-8, viu- 
197 p. av. 153 fig. 


Burrenoir (H.). — Les Portraits de Robes- 
pierre. Etude iconographique et histo- 
rique. Paris, E. Leroux. In-8, vi11-222 p. 
av. 72 planches. 


Carrin (C.-H.). — The story of Spanish 
painting. London, Fisher Unwin. In-8, 
218 p. 

CARRIÈRE (Eugène). — Schriften und aus- 
gewahlte Briefe. Herauszegeben von J. 
Dervozvé.Autorisierte Uebersetzung von 
F.-Ed. Scunegcans. Strassburg, J.-H.-E. 
Heitz. In-4, vu-215 p. 

Coll. « Zur Kunstgeschichte des Auslandes ». 


Catalogue de l’œuvre complet (1849-1904) 
de Fantin-Latour, établi et rédigé par 
Mme Fantin-Latourn. Paris, H. Floury. 
In-8, 321 p. av. facsimilés de signatures. 


Cento capolavori della Rinascenza italiana 
riprodotti a fotoincisione, con prefazione 
di Corrado Ricor e cenni storici di Luigi 
PeLanpi. Bergamo, Istituto ital. d’arti gra- 
fiche. In-12, 100 pl. av. notices. 


Crermenati (M.). — Leonardo da Vinci in 
Vaisassina : riproduzione critica di un 
foglio del Codice Atlantico. Milano, L.-R. 
Cogliati. In-4, 53 p. 

CHAMBERLAIN (A.-B.). — George Romney, 
London, Methuen. In-8, xv-449 p. av. 73 pl. 

CuHancettor (H.-B.). — Walks 
London’s pictures. 
In-12, 548 p. 


among 
London, K. Paul. 


Chants royaux et Tableaux de la confrérie 
du Puy, Notre-Dame d’Amiens. repro- 
duits en 1517 par Louise de Savoie, du- 
chesse d’Angouléme (Bibliothéque Natio- 
nale, ms. français 145), publiés par Georges 
Duran». Paris. A. Picard & fils. In-folio, 
x1 p. et 47 planches. 

«Mémoires de la Société des Antiquaires de 
Picardie. » 


66 
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Les Chefs-d'œuvre de Boucher (1703-1770). 
Paris, A. Perche; Bruxelles, E. Groen- 
veldt; Lausanne, E. Frankfurter; Berlin, 
W. Weicher; London et Glasgow, Go- 
wans & Gray. In-18, 65 p. av. 60 pl. 


Les Chefs-d’ceuvre de Constable (1776-1837). 
Paris, A. Perche; Bruxelles, E. Groen- 
veldt; Lausanne, E. Frankfurter; Berlin, 
W. Weicher; London et Glasgow, Go- 
wans & Gray. In-18, 65 p. ay. 60 pl. 

Les Chefs-d’ceuvre de Gérard Dou (1613- 
1675). Paris, A. Perche; Bruxelles, E. 
Groenveldt; Lausanne, EK. Frankfurter ; 
Berlin, W. Weicher; London et Glas- 
gow, Gowans & Gray. In-18, 66 p. av. 
60 pl. : 

Les Chefs-d'œuvre de Jan Steen (1626-1679). 
Paris, A. Perche; Bruxelles, E. Groen- 
veldt; Lausanne, E. Frankfurter; Berlin, 
W. Weicher; London et Glasgow, Go- 
wans & Gray. In-18, 65 p. av. 60 pl. 


Les Chefs-d’ceuvre de Paolo Uccello (1397- 
1475), Domenico Veneziano (c. 1400-1461), 
Masaccio (1401-1428) et A. del Castagno 
(?-4457). Paris, A. Perche: Bruxelles, E. 
Groenveldt ; Lausanne, E. Frankfurter; 
Berlin, W. Weicher, London et Glas- 
gow, Gowans ct Gray. In-18, 65 p., av. 
60 planches. 

CuesrerrToN (G.-K.). — ‘Blake. London, 
Duckworth. In-8, 210 p. av. 32 pl. 

Cozasanr! (A.). — Lé Stanze di Raffaello. 
Roma. In-16, 20 p. av. fig. 

Coomaraswamy (A.-K.).— Indian drawings. 
London, Probsthain. In-4, vm 32 p. av. 
29 pl. 

CorintH (L.). — Das Leben Walter Leis- 
tikows. Berlin, P. Cassirer. In-8, 129 p. av. 
fig., 2 planches et 1 facsim. 


Cornu (P.). — Corot. Paris, 
chaud. In-16, 191 p. av. 54 fig. 
Coll. « Les Ecrits et la Vie anecdotique et 
pittoresque des grands artistes » 
Carlo Crivelli. Bergamo, Istituto ital. d'arti 
grafiche. In-12, 4 p. et 19 pl. 
« Coll. miniature : I macstri della pittura ». 


Dake (C.-L.). — Jozef Israels. Berlin. Inter- 
nationale Verlagsanstalt fiir Kunst und 
Literatur. In-4, 79 p. av. 36 pl. 

Indité également en français (Paris, Lib. ar- 
tistique internationale ; coll.«J/Art et le Beau ».) 


Louis Mi- 


Damricu (J.), — Weihnachten in der Ma- 
lerei. Miinchen, Gesellschaft ftir chris- 
tliche Kunst. In-8, 40 p. av. 48 fig. 

Coll. « Die Kunst dem Volke » 

Danische Maler von Jens Juel bis zur Ge- 
genwart. Arbeit, Brot und Friede. Düs- 
seldorf, K.-R. Langewiesche. In-8, 96 p. 
av. fig. et vim et 1v p. de texte ill. 


Dorgec (P.). — Théodore Rousseau. Paris, 
H. Laurens. In-8, 128 p. av. 24 pl. 
Coll. « Les Grands artistes. » 


EmiLe-Bayarp. — Les Grands maitres de 
l’art, Biographie des artistes célébres : 
Giotto, van Hyck, Memling, Léonard de 
Vinci, Pérugin, etc. Paris, Garnier fré- 
res. In-16, 556 p. ay. 70 gray. 


BEAUX-ARTS 


Eupez (P.). — Les Livres de comptes de 
Hyacinthe Rigaud. Paris, H. Le Soudier. 
In-8, vu-200 p. av. portrait. 

Anselm Feuerbach. Lief. 2-4 (de chacune 
8 pl.). Miinchen, F. Hanfstaengl. In-4. 


Fifty masterpieces of Japanese pictorial art. 
Published by the Shimbi Shoin, Tokyo. 
In-folio, 50 pl. av. notices et 2 p. de tables. 


Finserc (A.). — Ingres. London, T.-C. & 
E.-C. Jack. In-8, 80 p. av. 8 pl. 
Coll. « Masterpieces in colour ». 


Finsere (A.-J.). — Turner’s sketches and 
drawings. London, Methuen. In-8, xv- 
163 p. av. 100 grav. 

FourNIER-SARLOVEZE. Louis-Auguste 
Brun, peintre de Marie-Antoinette, 1758- 
1815. Paris, Manzi, Joyant & Cie. In-8, 
150 p. av. 88 fig. et 32 planches. 


FReise (K.). — Pieter Lastman. Sein Le- 
ben und seine Kunst. Leipzig, Klinkhardt 
& Biermann. In-8, vim-278 p. av. 12 pl. 

Coll. « Kunstwissenschaftliche Studien ». 


Garnett (E.). — Hogarth. London, Duck- 
worth. In-8, 208 p. av. 47 pl. 

Eduard von Gebhardt : « Siehe, ich bin bei 
euch alle Tage». 14 Bilder nach Gemälden 
des Meisters, mit begleitenden Worten der 
Heil. Schrift. Geleitwort und Bilder-Er- 
läuterungen von Rud. BurckHarpt. Kons- 
tanz, C. Hirsch. In-4, 32 p. av. 15 grav. 

Coll. « Hausschatz christlicher Volkskunst ». 


Giron (L.). — Les Peintures murales du 
département de la Haute-Loire {du xi° 
au xvi siècles. In-folio, xu-112 p. av. 
grav. et planches. 


Kate Greenaway : 16 examples in colour. 
Introd. by M. H. Spretpmann. London, 
A. & C. Black. In-4, 16 pl. av. préface. 

Coll. « British Artists ». 

De groote meesters in de schilderkunst. 
120 gekleurde afbeeldingen naar be- 
roemde schilderijen van de vroegste ita- 
liaansche kunst en nederlandsche primi- 
tieven af, tot aan het einde van de acht- 
tiende eeuw, beschreven door A. Put 
yippI. Leiden, A.-W. Sijthoff. In-4, 
120 pl. av. notices. 

Haider-Mappe. Herausg. vom Kunstwart. 
Miinchen, G.-D.-W. Calwey. In-4, 14 pl. 
av. 12 p. de texte ill. 

Hezvexs (F.) [Frédéric van ERMENGEN]. — 
Gerard Terborch. Bruxelles, G. van Oest 
& Cie. In-8, 132 p. av. 32 pl. 

« Coll. des grands artistes des Pays-Bas. » 


Heiricn (E.). — Alt-niederliindische Ma- 
lerei. 200 Nachbildungen mit geschichtli- 
cher Einführung und Krläuterungen. 
Jena, E. Diederichs. In-8, 278 p. av. 
200 fig. 

Coll. « Die Kunst in Bildern ». 

Hixp (C.-L.). — Hogarth. London, T.-C. & 

E. C. Jack. In-8, 80 p. av. 8 pl. 
Coll. « Masterpieces in colour ». 

Hinp (C.-L.). — Turner’s golden visiones. 
London, T.-C. et E.-C. Jack. In-4, xvi- 
286 p. av. 50 planches. 


BIBLIOGRAPHIE 


Holbein, Paris, P, Lafitte & Ci°. In-8, 80 p. 
av. 8 pl. 


Coll. « Les Peintres illustres », 


Horzaxp (H.). — Ludwig Richter. Mün- 
chen, Gesellschaft für christliche Kunst. 
In-8, 40 p. av. 66 fig. 

Coll. « Die Kunst dem Volke ». 


Paul Huet 1803-1869, d'après ses notes, sa 
correspondance, ses contemporains. Do- 
cuments recueillis et précédés d’une notice 
bibliograhique par son fils René-Paul 
Huer. Préf. de Georges LAFENESTRE. Paris, 
H. Laurens. In-8, vi-543 p. av. 17 pl. 


One hundred masterpieces of painting. With 
introd. by R.-C. Wirr. London, Me- 
thuen. In-8, xrv-194 p. av. 100 pl. 


JANTZEX (H.). — Rembrandt. Bielefeld, Vel- 
hagen & Klasing. In-8, 32 p. av. grav. 
Coll. « Velhagen & Klasing’s Volksbücher », 
vol. 1. 
Jonxsox (A.-E.). — Lawson Wood. Lon- 
don, A. & C. Black. In-8, 52 p. av. 
Coll. « Brush, Pen and Pencil ». 


Kern (G.-J.). — Karl Blechen. Sein Leben 
und seine Werke. Berlin, P. Cassirer. In-8, 
vni-191 p. 110 fig. 


Das Kinderalbum von Adolph von Menzel. 
25 Farbenlichtdrucke in der genauen 
Grosse der in der Berliner National-Gale- 
rie aufbewahrten Originale (Gouachen 
und Aquarelle). Leipzig, E.-A, Seemann. 
In-folio. 

Koxpakov(N.-P.).—Ikonographia Bogoma- 
teri. Sviazi gretcheskoï rousskoï ikonopisi 
s italianskoï jivopision ramago Vozrojde- 
nia. [Iconographie de la Madone. Relations 
de la peinture d’icones grecques et ita- 
liennes avec la peinture italienne de la 
première Renaissance]. Saint - Peters- 
bourg, Golike & Wilbore. In-4. 


Konopy (P.-G.). — Delacroix. London, 
T.-C. & E.-C. Jack. In-8, 78 p. av. 8 pl. 


Coll. « Masterpieces in colour ». 


Krorzer (H.-T.). — Die Einzelportrits des 
Sandro Botticelli. Leipzig, Klinkhardt & 
Biermann. In-8, vu-41 p. av. 16 planches. 


Lapauze (H.).— Ingres. Sa vie et son œuvre 
(1780-1867), d'après des documents iné- 
dits. Paris, Georges Petit. In-4, 584 p. 
ay. fig., 11 planches et 1 facsim. 


Laverene (G.-C.). — Claudius Lavergne, 
peintre d'histoire et peintre verrier, élève 
d’Ingres et d’Orsel, critique d'art, tertiaire 
de Saint-Dominique et de Saint-François 
d'Assise, commandeur de Saint-Grégoire 
le Grand. Paris, Blond & Cie. In-4, av. fig. 
et 8 planches. 

Lewis (C.-T.-Courtney). — The pictures 
painter of the 19th Century-George 
Baxter (1804-1867). London, Low. In-8, 
xx1-363 p. av. grav. 


Max Liebermann: Ein Kunstgabe von 14 Bil- 
dern. Mit einemGeleitwort von W.-F.Burr. 
Herausg. von der freien Lehreruereini- 

rung fur Kunstpflege. Mainz, J. Scholz. 
In-8, 36 p. av. 14 fig. 
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Lowen (E.). — Das Altarbild in der Stadt 
Kirche zu Nieder-Wildungen. Meister 
Conrad von Soest MCCCCIY. Wildungen, 
P. Pusch. In-8, 24 p. av. 4 planche, 


Loga (V. von). — Francisco de Goya. Lei- 
pzig, Klinkhardt & Biermann, In-8, 52 p. 
av. 12 pl. 


Coll. « Meister der Graphik ». 


Loxni (E.). — Il classicismo nella pittura 
fiorentina del Quattrocento. Firenze, tip. 
Barbèra. In-16, 231 p. 


Lucas (A.). — John Lucas, portrait-painter. 
London, Methuen. In-4, xv-123 p. av. 
94 pl. 

Macrazz (H.). — A history of painting. 
With a preface by Frank Branawyn. 
Vol.I: The Renaissance in Central Italy 
XVI-254 p. av. planches); — vol. II : The 
Renaissance in Venice (x1v-232 p. av. 
planches). London, T.-C. & E.-C. Jack. 
In-folio. 


L'ouvrage comprendra 8 vol. 


Mannowsky (W.). — Die Gemälde des Mi- 
chael Pacher. München, G. Müller. In-8, 
120 etim p. ay. 52 pl. 


Marcer (H.). et Laran (J.). — Chassériau. 
48 planches hors texte accompagnées de 
48 notices rédigées par Jean LARAN et pré- 
cédées d'une introduction biographique 
et critique par Henry Marcer. Paris, J. 
Gillequin & Cie, In-16, 114 p. av. 48 pl. 

Coll. « L'Art de notre temps », 1®r vol. 


Masterpieces by Sesshu, selected by Shiichi 
Tasima. Published by the Shimbi Shoin, 
Tokyo. In-folio, 60 pl. av. notices, et 8 p. 
d'introd. 


MEAUTRE DE LAPOUYADE. — Un maitre fla- 
mand à Bordeaux : Lonsing, 1739-1799. 
Paris, J. Schemit. In-4, 109 p. av. 23 pl. 


MEiEr-GRABrE (J.). — Hans von Marées, 
sein Leben und sein Werk. I. Band (1x- 
559 p.); — HUI. Band (399 p.). München et 
Leipzig, R. Piper & Co. In-4. 

Le 2° vol. a paru précédemment. 

Meissner (F. H). — Albrecht Dürer. Bie- 
lefeld, Velhagen & Klasing. In-8, 32 p. 
av. 28 grav. 

Coll. « Velhagen & Klasings’s Volksbücher ». 


Meissner (F.-H.). — Hans Holbein der 
Jiingere. Bielefeld, Velhagen & Kla- 
sing. In-8, 34 p. av. 30 grav. 

Coll. « Velhagen & Klasing’s Volksbiicher ». 

Meissner (F.-H.). — Tizian. Bielefeld, 
Velhagen & Klasing. In-8, 31 p. av. grav. 

Coll. « Velhagen & Klasing’s Volksbücher ». 


Meissonier. Paris, P. Lafitte & Cie. In-8, 
80 p. av. 8 pl. 


Coll. « Les Peintres illustres ». 


Hans Memling : Der Schrein der heiligen 
Ursula und andere Werke des Meisters 
im Johannes Hospital zu Brügge. 15 Ta- 
felnin den Farben der Originale. Herausg. 
unter der Leitung von Scato de Vrizs und 
Polde Monr.1.Lief.(6 planches av.9 feuilles 
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de texte). Leipzig, H.-A. Seemann; Leiden, 
A.-W Sijtholf, Gr. in-folio. 

L'ouvrage comprendra 3 livraisons. — Edit. 
française, sous le titre : « La Châsse de sainte 
Ursule, le Diptyque de Martin van Nieuwen- 
hove, reproduits dans les couleurs des origi- 
naux », (Paris, Hachette & Cie). 


MozmenTi (P.).— Tiepolo. Sa vie, son œuvre, 
son temps. Trad. par H.-L. de PÉRÉRA. 
Paris, Hachette & Cie. In-4, 312 p. avec 
300 gray, 

George Morland: 16 examples in colour. 
Introd. by E. D. Cuminc. London, A. & 
C. Black. In-4, 16 pl. av. préface. 

« Coll. British Artists ». 


Moszcix (O.). — Die Malereien der Busch- 
männer in Südafrika. Berlin, D. Reimer. 
In-8, 1v-100 p. av. 173 fig. et 3 planches. 


Nihon meiewa hyakusen. Hundred Master- 
pieces of Japanese pictorial art. Published 
by The Shimhi Shoin, Tokyo. 2 vol. in-4 : 
100 pl. av. notices et 2 leuillets de table. 


OgsEr (M.).. — Friedrich Klein-Chevalier 
und seine neue Kunst. Frankfurt a. Main, 
H. Keller. In-4, 31 p. av. fig. et 2 planches 
doubles. 


OKKONEN (0.). — Melozzo da Forli und 
seine Schule. Eine kunsthistorische Stu- 
die. Helsinki (Helsingfors, Akademiske 
Bokhandeln). In-8, 1-155 p. av. fig. et 
8 planches, 


Old Italian Masters. Engraved by Timothy 
Co, with historical notes by W. J. Srizz- 
MAN, ad brief comments by the engraver. 
London, Fisher Unwin. In-8, xx11-282 p. 
av. 67 pl. 

Osporn (M.). — Eugen Bracht. Bielefeld. 
Velhagen & Klasing. In-8, 32 p. av. grav. 

Coll. « Velhagen & Klasing’s Volksbiicher ». 

OsBorN (M.). — Franz Krüger. Bielefeld et 
Leipzig, Velhagen & Klasing. In-8, 115 p. 
av, 98 fig. et 6 planches. 

Coll. « Kiinstler-Monographien ». 


Ossorn (M.). — Ludwig Richter. Bielefeld, 
Velhagen & Klasing. In-8,33 p.av. 31 grav. 
Coll. « Velhagen & Klasing’s Volksbiicher ». 


Prez (C.). — Tizians schmerzensreiche Ma- 
donnen. Wien, A. Holder. In-8, 39 p. av. 
2 fig. et 1 planche. 


PéLADAN (J.). — Ernest Hébert. Son œuvre 
et son temps d'après sa correspondance 
intime et des documents inédits. Avec 
une préface de Jules CLARETIE. Paris, 
Ch. Delagrave. In-4, 282 p. av. fig. et 
70 planches. 

John Pettie : 16 examples in colour. Introd. 
by Martin Harpe. London, A. & 
C. Black. In-4, 16 pl. av. préface. 

Coll. « British Artists ». 

Pryre (R.). — Téniers. Paris, H. Laurens. 
In-8, 128 p. av. 24 pl. 

Coll. « Les Grands artistes ». 


Puyruians (J.-E.). — Turner. 
Richard: In-16, 206 p. av. fig. 


Pirerzscx (E.).— Die Frankenthaler Maler. 
Ein Beitrag zur Entwickelungsgeschichte 


London, 
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der niederländischen Landschaftsmalerei. 
Leipzig, E.-A. Seomann. In-8, 128 p. av. 
Milroy 

Coll. « Beiträge zur Kunstgeschichte » 


Portais (Baron R.). — Henry-Pierre Dan- 
loux, peintre de portraits, et son journal 
durant l’émigration (1753-1809). Paris, 
Rahir. In-4, 493 p. av. 180 fig. et 26 pl. 


PouLaINe (F.). — Notice sur un manuscrit 
enlumine: La Semaine Sainte. Montligeon 
(Orne), lib. de Montligeon. In-16, vi-37 p. 


Preisisz (L.). — Martin van Heemskerck. 
Ein Beitrag zur Geschichte des Roma- 
nismus in der niederländischen Malerei 
des 16. Jahrhunderts. Leipzig, Klinkhardt 
& Biermann. In-8, vur-4112 p. av. 12 pl. 


Raffael. Eine biblische Kuntsgabe in 
20 Bildern nach Gemalden des Meisters 
nebst dazu gehôrigen Schriftabschnitten. 
Geleitwort, biographische Hinleitung 
und erlaut. Text von Rud. PFLEIDERER. 
Konstanz, C. Hirsch. In-8, 32 p. av. grav. 


Coll. « Hausschatz christlicher Vokskunst. » 


Raftaele Sanzio. Le Madonne; — [ capola- 
vorid’arte sacra ; —I capolavorid’arte pro- 
fana. Bergamo, Istituto ital. d’arti gra- 
fiche. 3 vol. in-8, de chacun 4p. av. 10 pl. 

« Coll. miniature : I maestri della piftura ». 


Ramposson (Y.). — La Peinture anglaise. 
Paris, ber Lammy & C'i-nin-s/1501p. 
av. 20 gr. 


RaPsiLBER (M.). — Stephan Sinding. Ber- 
lin, Internationale Verlagssanstalt fiir 
Kunst und Literatur. In-4, 80 p. av. 
80 grav. 


REINACH (S.). — Répertoire de peintures 
du Moven age et de la Renaissance (4280- 
1580). T. Ill, contenant 1350 gravures 
(861 p.). Paris, E. Leroux. In-8. 


Alfred Rethel. Der Meisters Werke in 
309 Abbildungen. Herausg. von Jos. Pon- 
TEN. Stuttgart, Deutsche Verlags-Anstaltt. 
In-8, Lxxvi-202 p. av. portrait et 500 gray. 


Coll. « Klassiker. der Kunst im Gesamt-Aus- 
gaben. » 


Ricxerts (C.). — Titian. London, Methuen. 
In-8, xvi11-196 p. av. 181 pl. 


San Roman y FERNANDEZ (Fr. de Borja de). 
— El Greco en Toledo, 6 nuevas investi- 
gaciones acerca de la vida y obras de Do- 
minico Theotocépuli. Madrid, V. Suarez. 
In-8, x11-229 p. av. fig. 


Ryrz (A.). — Der Berner Maler Albert 
Anker, Ein Lebenshild. Bern, Stampfli 
& Co. In-8, 80 p. av. fig. et 4 pl. 


SAUERMANN (H.-M.). — Die gotische Bild- 
nerei und Tafelmalerei in der Dorfkirche 
zu Kalchreuth. Erlangen, Th. Blaesing. 
In-8, xm-117 p. av. 10 pl. et 1 feuille 
explicat. 

Coll. « Beiträge zur fränkischen Kunstge- 
schichte », le" vol. 


Scarpovi (P.). — Leonardo da Vinci. Fi- 
renze, Casa edit. italiana. In-16, 44 p. 


« Collana biogr. universale ». 
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SCHEGLMANN (S.). — Versuch einer Ent- 
wickelungsgeschichte der Deckenma- 
lerei in Italien vom xv. bis zum xIx. 
Jahrhundert. Strassburg, J.-H.-E. Heitz. 
In-8, vin-47 p. av. 6 pl. 

Coll. « Zur Kunstgeschichte des Auslandes. » 


SCHNEIDER (R.). — Botticelli. Paris, H. Lau- 
rens. In-16, 128 p. av. 24 pl. 
Coll. « Les Grands Artistes. » 


SCHUBRING (Gertrude). — Frauenleben, 
10 Silhouetten. Potsdam, Stiftungsverlag. 
In-4, 10 planches. 

Coll. « Bildermappen fiir Deutsche Haus ». 


Scuuuze (H.). —Die Werke Angelo Bronzi- 
nos. Strassburg, J.-H.-E. Heitz. In-8, 21 
et XLVII p. av. 23 planches. 


Coll. « Zur Kunstgeschichte des Auslandes. » 


SÉAILLES (G.). — Eugène Carrière. Essai 
de biographie psychologique. Paris, A. Co- 
lin. In-16, 273 p. av. 8 planches. 


SEE (R.-R.-M). — Pastels anglais (1250- 
1830). Paris, Hachette & Cie. In-4, 384 p. 
av. 60 pl. 

SEGARD (A.). — Les Disciples de Léonard. 
Giov. Antonio Bazzi dit le Sodoma. Paris, 
H. Floury. In-18, 238 p. av. 21 planches. 


Luigi Selvatico. Bergamo, Istituto ital. 
darti grafiche. In-16, 4 p. et 40 pl. 
« Coll. miniature : Artisti contemporanei ». 


Société francaise des reproductions de ma- 
nuscrits 4 peintures. Son but, ses projets, 
sa première publication, ses comités, ses 
statuts. Macon, impr. Protat fréres. In-4, 
Lp: 

Sérrensen (W.). — Joh. Heinr. Wilhelm 
Tischbein. Sein Leben und seine Kunst. 
Stuttgart, W. Spemann. In-8, x1x-144 p. 
av. 6 pl. 

Sorolla. Su vita y su arte. Madrid. L. Mi- 
guel. In-8, xxxvr p. de texte et 87 p. de 
gravures. 

« Bibliotheca de arte español », vol. 1. 


Sparrow (W. Shaw). — Frank Brangwyn 
and his work. London, Kegan Paul, 
Trench, Trübner & Co. In-4, x1v-259 p. 
av. 36 pl. 

STALEY (E.). — Frans Hals.* Uebers. von 
Alice Fuiecer. Berlin, « Harmonie ». 
In-8, 95 p. av. 8 planches. 

Coll. « Meisterbilder in Farben ». 

Strunk (I.-M.). — Beato Angelico, Mün- 
chen, Gesellschaft fiir christliche Kunst. 
In-8, 44 p. av. 65 fig. 

Coll. « Die Kunst dem Volke ». 

STRYIENSKI (G.). — Une carrière d'artiste 
au xix° siècle : Charles Landelle (1821- 
4908). In-8, 175 p. av. 30 planches. 

TæaLAsso (A.). — Die orientalischen Maler 
der Türkei. Berlin, International Verlags- 
anstalt für Kunst und Literatur. In-4, 
19 p. av. 58 grav. 

Édit. francaise sous le titre: « L'Art otto- 
man » (Paris, Lib. artistique internationale, 
coll. « L'Art et le Beau ». 

Tiziano Vecellio. Bergamo, Istituto ital. 
d’arti grafiche. In-16, 4 p. et 10 pl. 


« Coll. miniature : I maestri della pittura ». 


Turner (P.-M.). — Van Dyck. Uebers 
von Alice Fiiecen. Berlin, « Harmonie ». 
In-8, 87 p, av. 8 pl. 

« Coll. Meisterbilder in Farben », 

Turnierbuch von 1529 des jiingeren Hans 
Burgkmair. 16 Blatt in Handkolorit, mit 
erläut. Texte herausg. von Heinrich 
PALLMANN. Leipzig, K.-W. Hiersemann. 
In-folio, 24 feuilles. 

Fritz von Uhde : « Ich verkündige euch 
grosse Freude,» 14 Bilder nach Gemälden 
des Meisters, mit begleitenden Worten 
der Heil. Schrift. Geleitwort, biographi- 
sche Hinleitung und erläut, Text von 
R. Scamin. Konstanz, C. Hirsch. In-8, 
32 p. av. 15 grav. 

Coll. « Hausschatz christlicher Volkskunst ». 


Vasani (G.). — Die Lebensbeschreibungen 
der beriihmtester Architekten, Bildhauer 
und Maler. Deutsch herausg. von A. Gort- 
SCHEWSKI und G. Gronav. IV. Band : 
Die mittelitalienische Maler. Uebers. von 
G. Gronau (virr-623 p.j. Strassburg, 
J.-H.-E. Heitz. In-8. 


Venrvurt (A.). — Storia dell’arte italiana. 
Vol. VII, parte I : La pittura nel quattro- 
cento (1v-832 p. av. grav.). Milano, U. 
Hoepli. In-8. 

Paul Véronése. Paris, P. Lafitte et Ci. 
In-8, 80 p. av. 3 planches. 

Coll. « Les Peintres illustres ». 

Virzi (T.). — Raffaello e il ritratto di 
Andrea Turini. London, David Nutt. In- 
16, 1x-130 p. av. 1 planche. 


La Vita Nova de Dante Alighieri avec les 
reproductions des tableaux de Dante Ga- 
briel Rossetti. 1" édition (italienne) pré- 
raphaélique, avec une introduction de 
A. Acresti. Texte établi par Marcus de 
Rugris. Torino, Soc. tip.-edit. nazionale. 
In-8, xur1-120 p. av. 11 planches. 

VuarLarT (A.) et Bourin (H.). — Les Por- 
traits de Marie-Antoinette : Etude d'ico- 
nographie critique. T. II : La Dauphine 
(1770-1774) (101 p. av. 32 pl. et tables). 
Paris, André Marty. In-4. 

Weese (A... — Ferdinand Hodler. Bern, 
A. Francke. In-8, 76 p. 

Were. (K.). — Bilder und Bemerkungen 
zu Lessings Laokoon. Steglitz-Berlin, 
Neue photographische Gesellschaft. 21 pl. 
in-4, av. 31 p. de texte in-8. 

Coll. « Bilder aus der Kunst aller Zeiten », 
1er album. 

Werner (G.). — Zur Physik Leonardo da 
Vincis. Berlin, Internationale Verlagsan- 
stalt für Kunst und Literatur. In-3, vi- 
184 p. av. 104 fig. 

WicksreeD (J.-H.). — Blake’s Vision of the 
Book of Job. London, Dent & Co. In-8, 
168 p. av. 21 pl. 

Anders Zorn. Dresden, Rommler & Jonas. 
In-4, 4 pl. av. texte sur la couverture, 

Tir. à part des « Bunte Blatter aus aller Welt». 

Zwanzcer (W.-C.). — Dosso Dossi. Mit 
besonderer  Berücksichtigung  seines 
künstlerischen Verhiiltnisses zu seinem 
Bruder Battista. Leipzig, Klinkhardt & 
Biermann. In-8, vu-121 p. av. 20 pl. 
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ALBERT (P.-P.). — Der Meister E. S., sein 
Name, seine Heimat und sein Ende. Funde 
und Vermutungen. Strassburg, J.-H.-E. 
Heitz. In-8, xu-112 p. av. 16 planches. 


Coll. « Studien zur deutschen Kunst- 
geschichte ». 
Bayros (F. von). — Ex.-libris. Wien, 


R. Ludwig. In-8, 12 pl. av. mrp. de texte. 


DetreiL(L.). — Le Peintre-graveur illustré 
(x1x¢ et xx° siècles). T. VI: Rude, Barye 
Carpeaux, Rodin. Paris, l’auteur, 2, rue 
des Beaux-Arts. In-4, non paginé, avec 
gravures. 


Dictrich von Bern (Sigenot): 4 unbekannte 
Holzschnitte aus einer Ausgabe des xvi. 
Jahrhunderts, herausg. von Paul Herrz 
Strassburg, J.-H.-E. Heitz. In-8, 7 p. 
av. & gray. 

Herz (P.). — Die Strassburger Madonna 
des Meisters E. S. Eine Handzeichnung 
in einem Kopialbuche des Strassburger 
Stadtarchivs. Strassburg, J.-H.-H. Heitz. 
In-8, 24 p. av. 5 pl. 

Coll. « Studien zur 
geschichte ». 

Inkunabeln des Formschnitts in den Biblio- 
theken. Eichstätt. Text von J.-E. Wris- 
Lresesporr. Strassburg, J.-H.-K. Heitz. 
In-4, 20 pl. av. 16 p. de texte. 


deutschen  Kunst- 


Kurta (J.). — Sharaku. München, R. Piper 
& Co. In-8, vu-125 et 72 p. av. 87 fig. et 
3 planches. 

Pauui (G.). — Hans Sebald Beham. Nach- 
triage zu dem kritischen Verzeichnis 
seiner Kupferstiche, Radierungen und 
Holzschnitte. Strassburg, J.-H.-E. Heitz. 
In-8, 67 p. av. 5 planches. 


Coll. « Studien zur deutschen Kunstge- 
schichte. » 
Pau (G.). — Barthel Beham. Ein kriti- 
scher Verzeichnis seiner Kupferstiche. 


Strassburg, J.-H.-E. Heitz. In-8, 77 p. 
av. 4 planches. 


Coll. « 
schichte ». 


SALAMAN (M.-C.). — Old English mezzo- 
tints London, Paris, New-York, « The 
Studio ». In-8, 43 p. av. 128 pl. 

N° spécial d'hiver du « Studio ». 


SCHREIBER ( W.-L.). — Manuel de l'amateur 
de la gravure sur bois et sur métal au 
xv° siècle. T. V, contenant un catalogue 
des incunables à figures imprimés en 
Allemagne, en Suisse, en Autriche- 
Hongrie et en Scandinavie avec des 
notes critiques et bibliographiques. 2° par- 
ti : J-Z (380 p.). Leipzig, O. Harras- 
sowitz. In-8. 

Serpiirz (W. von). — A history of Japanese 
colour prints. London, Heinemann. In-4, 
224 p. av. grav. 

Éd. francaise, sous le titre : « Les Es- 
tampes japonaises. Trad. de P. André LE- 
MOISNE. » Paris, Hachette & Cie.) 

Die Tarocchi. Zwei italienische Kupferstich- 
foleen aus dem xy. Jahrhundert. Text 


Studien zur ‘deutschen Kunstge- 
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von P. KrisrezLer. Berlin, Bruno Cas- 
sirer. In-4, 50 pl. av. 2 p. de texte. 


Publ. de la « Graphische Gesellschaft ». 


Watpmann (E.). — Die Nürnberger Klein- 
meister. Leipzig, Klinkhardt & Biermann. 
In-8, vit-116 p. av. 13 fig. et 55 planches. 


VII. — NUMISMATIQUE 
HERALDIQUE. — SIGILLOGRAPHIE. 


Brernuart (M.). — Medaillen und Plaket- 
ten. Berlin, R.-C. Schmidt & Co. In-8, 
vin-180 p. av. 96 fig. 

« Bibliothek fiir Kunst und Antiquitaten- 
sammler », 1¢" vol. 


Cacrari (M.). — Le monete del reame 
delle due Sicilie. Da Carlo I d’Angid a 
Vittorio Emanuele II. Napoli, Detken & 
Rocholl. In-8, 73 p. 


Corpus nummorum italicorum, primo ten- 
tativo di un catalogo generale delle mo- 
nete medioevali e moderne coniete in 
Italia o da italiani in altri paesi. Vol. I. 
Casa Savoia (x1-529p. av. 42 pl.). Milano, 
U. Hoepli. In-4. 


Haror (E ). — Essai d’armorial des grands 
maitres de l’ordre de Saint-Jean de Jéru- 
salem. Roma, Coll. araldico romano. 
In-8, 32 p. av. fig. et planches. 


Svoronos (J. M.). — Lecons numismatiques. 
Les premieres monnaies. Trad. de Jean 
DarGos. Bruxelles, Goemacre. In-3, 
118 p. av. fig, et 7 planches. 


VII.— ART APPLIQUE. — CURIOSITE, 
PHOTOGRAPHIE. 


AGRASOT (R.). — Historia, teoria y técnica 
ornamental y decorativa de Egipto. Ma- 
drid, L. Miguel. In-4, 210 p. av. fig. et 
32 planches. 

« Bibliotheca de las artes decorativas ». 


Art prices current 1909-10. A record of sale 
prices at Christie’s during the season. 
London, Fine Art Trade Journal. In-8, 
548 p. 

Baur (A.-W.). — Old Chines porcelain 
works of art in China. London, Cassel. 
In-8, 166 p. av. grav. 


Binetti-Vertua (Caterina). — Trine e 
donne siciliane. Milano, U. Hoepli. In-4 
[x]-185 p. av. 84 planches. 


Bopr (W.). — Anciens tapis d'Orient. Trad. 
française de Georges GROSMAIRE. Paris, 
L. Hortala & F. Gittler. In-4, T1 p. av. 
87 fig. et 1 planche. 


Braun (E.-W.). — Das Tafelsilber der 
Herzogs Albert von Sachsen-Teschen. 
Kin Beitrag zur Geschichte der Wiener 
Goldschmiedekunst in der Louis Seize- 
Zeit. Wien, A. Schroll & Co. In-4, 16 pl. 
av. 13 p. de texte. 

BRroQuELET (A.). — L’Art appliqué à Vin- 
dustrie. Paris, Garnier frères. In-16, 403 
p. av. 200 fig. 
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Burns (Kathleen-J.) et Wyse (H.-T.). — 
Embroidery and stencilling. London, 
H.-T. Wyse. In-8, 48 p. 


Choix d’intérieurs de styles anciens. Col- 
lection recueillie en Belgique. Bruxelles, 
F. Salmain. In-folio, 110 pl.‘av. table. 


Collection A. Lescure. Gestickte Kragen, 
Mitte des xix. Jahrhunderts. Plauen, 
C.-F. Schulz & Co. In-4, 40 pl. 


Crooy (F.). — Abbaye d'Affligem. Le Ca- 
lice dit de saint Bernard. Texte flamand 
par dom Urbain Henpricxx. Jette- 
Bruxelles, Vandamme & Rossignol. In-4, 
17 p. à 2 col. av. fig. et planches. 


Crooy (L.) et Crooy (F.). — L’Orfévrerie 
religieuse en Belgique depuis la fin du 
xv° siècle jusqu’à la Révolution francaise. 
Bruxelles, Vromant & Ci. In-8, 191 p. 
av. fig. et 40 planches. 

Dessins de décorations intérieures, xvir® 
et xix° siècles. Collections de l'Ecole Na- 
tivnale des Beaux-Arts. Paris, A. Gue- 
rinet. In-fol., 48 pl. 


Die Csetneker Spitzen. Moderne ungarische 
Volkskunstarbeiten. (Herausg. von A. von 
Szonracu). Plauen, O.Haebler. In-4, 20 pl. 

Dierricu (B.). — Kleinasiatische Sticke- 
reien. Plauen i. V., Dietrich. In-8, vu- 
152 p. av. fig. et 16 planches. 


Emmte-Bayarp. — Le Style Empire. Paris, 
Garnier frères. In-16, 288 p. av. 132 fig. 


Fifty Japanese stencils, with descriptive 
letterpress. Selected by Henry J. Wyse. 
London, H.-T. Wyse. [n-8, 50 pl. 


Fotry (E.). — The book of decorative fur- 
niture. Its form, colour, and history. Lon- 
don, T.-C. & E.-C. Jack. 2 vol. in-4: 
Xvi-427 p. av. fig. et planches. 


Gesoarpr (Florentine). —  Altdeutsche 
Zierstickerei. Leipzig, Hachmeister & 
Thal. In-16, 38 p. av. 50 fig. 

Hapertanpt (M.). —_ Oéesterreichische 
Volkskunst. Wien, J. Lowy. 2 vol. in-4: 
164p.ay. 64gr.; 120 pl. av. 39 p. de texte. 


100 historische Kostüm- und Volkstrachten- 
Bilder. Berlin, Weise & Co. In-8, 100 pl. 


Historische Vorbilder des Empire-Stiles. 
Empire-Mobel. Meisterstiicke franzési- 
scher Kunsttischlerei aus der Zeit Napo- 
leons I. 60 Lichtdruck-Tafeln mit Einlei- 
tung und beschreibendem Text von Egon 
Hessuina. Berlin, Ornament-Verlag. In-4, 
60 pl. av. 12 p. de texte. 

Edit. française sous le titre : « Le Mobilier 
du premier Empire » (Paris, Hessling). 

Howson (R.-L.). — Worcester porcelain. 
A description of the ware from the Wall 
period to the present day. London, Qua- 
ritch. In-4, 208 p.av. 60 fig. et 109 planches. 


Jagcer (Julie).et Woxzocen (Isolde von). 
— Jtalienische Renaissancegewänder, 
umgestaltet für neue Frauentracht. 1-2. 
Heft (de chacun 12 pl. av. 12 p. de texte). 
Jena, E. Diederichs. In-8. 

Jean (R.). — Les Arts de la terre (céra- 
mique, verrerie, émaillerie, mosaïque, 
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vitrail). Paris, Il, Laurens, In-8, 480 p. 
av. 198 fig. et 3 cartes. 


Coll, « Manuels d'histoire de l'art ». 


Jourpain (M.). — The history of English 
secular embroidery.London, K. Paul, [n-4, 
218 p. av. grav. 


Karcuer(R.).—Das deutsche Goldschmiede- 
handwerk bis ins 15. Jahrhundert. Leip- 
zig, E.-A. Seemann, In-8, 100 p. 


Coll. « Beiträge zur Kunstgeschichte ». 


KümMEL (0.). — Das Kunstgewerbe im Ja- 
pan. Berlin, C.-R. Schmidt & Co. In-8 
vi1-200 p. av. 168 et 4 pl. de marques. 


« Bibliothek für Kunst- und Autiquitäten- 
sammler, » 


Le Varp (G.). — La Décoration des ha- 
bitations particulières édifiées à Caen aux 
xvu® et xvin® siècles. Caen, L. Jouan. 
In-8, 258 p. av. planches. 


Masse (H.-3.-L.-J.). — Chats on old pew- 
ter. London, Fisher Unwin. In-8, 22 p. 
av. fig. 


Meisterwerke der Photographie. 12 Kunst 
blätter in feinstem Farbendruck nach 
Originalen der internationalen photogra- 
phischen Kunstausstellung in Dresden: 
1909. Leipzig, Giinther, Kirstein & Wend- 
ler. In-4, 12 pl. av. 111 p. de texte. 


L'Œuvre de Lepautre. 4° série : Ornements, 
panneaux, frises, vases, plafonds (45 pl.) ; 
— Intérieurs, cheminées, jets d’eau, fon- 
taines, jardins (72 pl.). Paris, A. Gué- 
rinet. In-folio. É 


ORANGE (J.). — A small collection of Ja- 
panese lacquer. London, Prosbthain. 
In-4, 50 pl. 


Pazaurek (G.-E.) — Glasperlen und Perlen- 
arbeiten von alter und neuer Zeit. Darm- 
stadt, A, Koch. In-8, 50 p. av. 94 fig. et 
“Role 

Rora (H. Ling.). — Oriental silverwork, 
Malay and Chinese. A handbook for 
connoisseurs, collectors, etc. London, 
Truslove & Co. In-4, 306 p. av. gray. 


Scuwasacuer (S.). — Die Stickereien nach 
Entwiirfen des Antonio Pollaiuolo in der 
Opera di S. Maria del Fiore zu Florenz. 
Surassburg, J.-H.-E. Heitz. In-8, x11-109 p. 
av. 31 planches. 

Coll. « Zur Kunstgeschichte des Auslandes », 


Shina kodôkishü. Collection of Chinese 
bronze antiques. The Shimbi Shoïn, 
Tokyo. In-4, 52 pl. av. notices et 4 p. de 
préface. 

Speért (H.). — Photographische Kunst 
fürstlicher Autoren. München (Leipzig, 
E. Liesegang). In-4, 60 pl. av.13 p. de texte. 


Tafeln zur Geschichte der Mébelformen 
Begonnen von A.-G. Mayer, fortgefiihrt 
von R. Graur. Serie X : Englisches Mobi- 
liar (10 pl. in-folio, av. 43 p. de texte in- 
8). Leipzig, K.-W. Hiersemann. 

Ouvrage terminé. Les séries I-IX et XI-XII 
ont paru précédemment. 
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IX. — MUSÉES — COLLECTIONS 
EXPOSITIONS 


One hundred popular pictures. Facsimile re- 
productions in colour of popular pictures 
selected from the world’s great galleries. 
With introd. by M. H. Sprenmann. Lon- 
don, Cassell. In-folio, 60 p. av. 100 pl. 


Fritscu , (A.). — Ueber Lokalmuseen. 
Prag, Rivnaë. In-8, 8 p. av. fig. 


Allemagne. 


Grrrroy (G.). — Les Musées d'Europe : 
Berlin : Kaiser Friedrich Museum. Paris, 
Per Lamm & Ci. In-4, 168 p. av. 101 
fig. et 57 pl. 


Kônigliche Museen zu Berlin. Mitteilungen 
aus der ägyptischen Sammlung. Band 
I : Aegyptische Goldschmiedearbeiten. 
Unter Mitwirkung von Georg Miitter 
und Wilhelm Scuusarr herausgegeben 
von Heinrich Scuarer. Berlin, K. Cur- 
tins. In-4, 243 p. av. 212 fig. et 37 planches. 


Wirve (F.). —Sammlung Schniitgen, Côln, 
Führer mit Bildern. Düsseldorf, L. 
Schwann. Jn-8, av. fig. et 24 planches. 


Roscuer (C.). — Führer durch die kônigliche 
Gemäldegalerie zu Dresden. Dresden, G. 
Kühtmann. In-8, vi-228 p. av. 100 fig. et 
3 plans. 

Mitteilungen aus den sächsischen Kunst- 
sammlungen. Herausg, mit Unterstützung 
der Generaldirektion der kon. Sammlung- 
en zu Dresden (Schriftleitung : W. von 
Semwuirz, M. Leurs, G. Trev). 1. Jahrgang 
(u, x ef 108 p. av. 45 fig. et 10 planches). 
Leipzig, Breitkopf et Härtel. In-8. 


Stadtisches Kunstgewerbe- Museum zu 
Leipzig. Alt-Leipziger Goldschmiede-Ar- 
beiten und solche anderen Ursprunges 
aus Leipziger Besitz. Leipzig, K.-W. Hier- 
semann. In-folio, 10 pl. av. 70 feuilles de 
notices et xxvIII p. de texte. 


Katalog der Miniaturbilder im bayerischen 
Nationalmuseum von Hans Bucauerr. 
München, Bayer. Nationalmuseum. In-8, 
xvi-142 p. av. 37 planches. 


Josepnr (W.). — Die Werke plastischer 
Kunst [im Germanischen Nationalmu- 
seum}. Nürnberg. In-4, 399 p. av. 160 fig. 
et 64 planches. 

«« Kataloge des Germanischen Nationalmu- 
seums >». 

GeisperG (M.). — Das Kartenspiel der kel. 
Staats- und Altertiimer-Sammlung in 
Suttgart. Strassburg, J.-H.-E. Heitz. 
In-8, 48 p. av. 1 fig. et 49 pl. 

« Coll. « Studien zur deutschen Kunstge- 
schichte » . 

Katalog des kgl. Altertiimersammlung in 
Stuttgart. I. Band: Ludwigsburger Porzel- 
lan(Figurenplastik), von Leo Bauer (199 p. 
av. fig. et 32 pl.). Stuttgart, Deutsche Ver- 
lags-Anstalt. Jn-4. 


Autriche-Hongrie. 


Oesterreichische Kunstschätze. 1-3. Heft (de 


chacun 8 pl. av. 8 p. de texte ill.). Wien, 
J. Lowy. In-4. 


BEAUX-ARTS 


Guicx (G.). — Les Tableaux de Peter 
Bruegel le Vieux au Musée impérial à 
Vienne. Traduit de l'allemand. Bruxelles, 
G. van Oest & Cie. In-4, 53 p. av. 45 pl. 


Édité également en allemand. 


Verzeichniss der Kupferstich-Sammlung 
alter und modernen Meister und der 
Handzeichnungen moderner Künstler in 
Museum der bildenden Künste Budapest, 
von G. von Térey. Budapest. In-8, v-290 p. 

Belgique. 

Fiérens-GevaerT. — La Peinture en Bel- 
gique (Musées, Collections, Eglises, etc.). 
Les Primitifs flamands. T. III. Débuts du 
xvi® siécle : fin de l'idéal gothique 
(p. 159-250 et pl. cxxx-crxxxxi). Bruxelles, 
G. van Oest & Cie. In-4. 


Dusors (R.). — Promenades esthétiques au 
Musée ancien de Bruxelles. Commentaire 
et explication des principaux tableaux 
du musée. Bruxelles, J. Lebègue & C'; 
Namur, A. Godenne. In-8, 187 p. 


Histoire de Charles Martel. Reprod. des 
102 miniatures de Lovset Liedet (1470) 
par J. van den Gueyn S. J. Bruxelles, 
Vromant, In-8, 102 pl. av. 23 p. de texte. 

Deux Livres d’Heures (n° 10767 et 11051 
de la Bibliothéque royale de Belgique) 
attribués à l’enlumineur Jacques Coene, 
par J. van den Gueryn S. J. Bruxelles, 
Vromant & Cie. In-18, 51 pl. av. 18 p. 
de texte. 

L'Art ancien au pays de Liège. Orfèvrerie, 
dinanderies, ivoires. Album publié sous 
le patronage du comité exécutif de l'Ex- 
position Universelle de Liège. T. III, par 
G. TERME (150 pl. av. 13 p. de texte). 
Liége, Bénard. In-8. 

Bruxelles et l'Exposition. Brussel en de 
Tentoonstelling. Bruxelles, Van Os-de 
Wolf. In-4 obl., 124 p. av. grav. 

L’Ameublement de luxe à l'Exposition de 
Bruxelles 1911. Paris, A. Guérinet. In-4, 
925ple 

Srorrers (G.).-— Deutschland in Brüssel, 
1910.Die deutsche Abteilung der Weltaus- 
stellung. Küln, M. Du Mont-Schauberg. 
In-4, v-439-27 p. av. fig. et planches. 

Danemark. 


Glyptothèque Ny-Carlsberg. Choix de mo- 
numents égyptiens.2° série,par V.ScHMIDT 
(66 pl. av. 95 p. de texte). Munich, 
F. Bruckmann. In-4. 

Das musikhistoriches Museum zu Kopen- 
hagen. Beschreibender Katalog von 
A. Hammericu. Deutsch von Erna Boss. 
Kopenhagen ; Leipzig,Breitkopf & Hartel. 


In-8, 172 p. avec 179 fig. 
Egypte. 
PreissickE (F.). — Griechische Urkunden 


des agyptischen Museums zu Kairo. Strass- 
burg, K.-J. Trübner. In-8. 
Coll. « Schriften der wissenschaftlichen Ge- 

sellschaft in Strassburg «. 

Espagne. 

Romapa (E.-P.).— The Prado Museum. An 
appreciation of its most important pain- 
ting. London, Schulze. In-8, 160 p. 


BIBLIOGRAPHIE 


Commission royale du Centenaire des sièges 

de 1808-1809. L’Exposition rétrospective 
- de Saragosse 1908. Texte historique et 
critique par Emile Berraux. Saragosse, 
tip. « La Editorial »; Paris, Lib. cen- 
trale des Beaux-Arts. In-4, 358 p. av. 
115 planches. 

Édité également en espagnol. 

France. 

Musée national du Louvre à Paris. 1° livr. 
(12 pl.). Berlin, Société photographique. 
In-folio. 

Projet d’une galerie d’estampes au Musée 
du Louvre. Paris, imp. Marcilly.In-8, 29 p. 

Musée national du Louvre. Catalogue de la 
collection Chauchard. Paris, Lib. centrale 
d'art et d'architecture. In-8 ill., 61 p. av. 
1 planche et fig. sur la couv. 


Guirrrey (Jean). — Les Peintures de la 
collection Chauchard. Paris, Plon-Nourrit 
& Cie. In-folio, 66 p. av. 80 planches. 


Catalogue du fonds de musique ancienne 
de la Bibliothèque Nationale, par Jules 
Ecorcnevitte. T. I (A-Air). Ouvrage 
publié sous le haut patronage de l'Aca- 
démie des Beaux-Arts. Paris, Soc. inter- 
nationale de musique. In-4, 241 p. 


Inventaire général des dessins du Musée 
du Louvre et du Musée de Versailles 
(Ecole francaise), par Jean Guirrrey et 
Pierre Marcer. T. V (Delamonce—Ger- 
main Thomas) (138 p.à 2 col., av. 520 re- 
prod.) Paris, Lib. centrale d’art et d'archi- 
tecture Ch. Eggimann. In-4. 


Dumonrnier (E.). — Les Bronzes du Mobi- 
lier national. Pendules et cartels (54 pl. 
av. 20 p. de texte); — Bronzes d'éclairage 
et chauffage (54 pl. av. 20 p. de texte). 
Paris, Ch. Massin. In-folio. 


Enuarr (C.). — Le Musée de sculpture 
comparée du Trocadéro. Paris, H. Lau- 
rens. In-8, 172 p. av. 115 fig. 

Coll.« Les Richesses d'art dela Ville de Paris », 


Musée Carnavalet. Notice sur les dons et 
legs récents exposés temporairement dans 
quelques salles nouvelles. [S. 1. n. d.]. 
In-8, 12 p. 

Collection de trente dessins des maitres du 
xvr* siècle conservés à l'Ecole polytech- 
nique, avec une introduction et des notes 
par M. le commandant Piner. Paris, 
A. Marty. In-folio, 30 pl. av. 32 p. de texte. 


Inventaire des objets d'art appartenant à 
l'Administration générale de l’Assistance 
publique à Paris, par Marcel FossEYEUx. 
Paris et Nancy, Berger-Levrault & Cie. 
In-8, vu-191 p. av. 40 planches. 

Tapisseries des Gobelins exposées au palais 
de Versailles à l’occasion de la visite des 
souverains belges à Paris, 1910. Av. 
introd. de P. de Norxac. Versailles, 
A. Bourdier. In-folio, 30 pl. av. texte. 


LavazLey (P.). — Douze chefs-d’cuvre du 
Musée de Caen. Caen, L. Jouan. In-8, 
54p. av. 12 planches. 

Chantilly. Le Cabinet des livres : ma- 
nuscrits. 1. II : Histoire (559 p. av. plan- 
ches). Paris, Plon-Nourrit & Ci. In-4. 

« Institut Musée Condé ». 


Vv. — 4° PÉRIODE. 
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Harunobu, Koriusai, Schunsho. Estampes 
japonaises exposées au Musée des Arts 
décoratifs en janvier 1910. Catalogue 
dressé par M. Vranrer avec la collabora- 
tion de M. Inapa. Préface de M. Raymond 
Kæcurn. Paris, D.-A. Longuet. In-folio, 
59 p. av. 67 planches. 


Catalogue de cent peintures originales de 
l'école Ukiyo-ê composant la collection 
Fukuba, exposées au Musée des Arts dé- 
coratifs, musée du Louvre, pavillon de 
Marsan, du 24 février au 19 mars 1911, 
Trad. de l'anglais par Tyge Müzrer. An- 
gers, imp. A. Burdin & Ci. In-4, xxx1v 
p. et 100 grav. 

Catalogue des musées et collections archéo- 
logiques de l'Algérie et de la Tunisie. ' 
4° fase. [et dernier]. Musée Alaoui (sup- 
plément). N. Objets en matières diver- 
ses, par L. Haurecœur. Table-index par 
L. Drappier (p. 333 à 403). Paris, E. Le- 
roux. In-8. 

« Description de l'Afrique du Nord, entre- 
prise par ordre de M. le ministre de l'Instruc- 
tion publique et des Beaux-Arts. » 

La Chinoiserie en Europe au xvur° siècle. 
Tapisseries, meubles, bronzes d’ameuble- 
ment, céramiques, peintures et dessins 
exposés au Musée des Arts décoratifs. 
80 planches accompagnées d’une préface 
de M. Jacques Gurrin. Paris, Lib. cen- 
trale des Beaux-Arts. In-4, 80 pl. av. 8 p. 
de texte. 


Grande-Bretagne et Irlande. 


British Museum.Facsimiles of Egyptian hie- 
ratic papyri in the British Museum. With 
descriptions. translations, etc., by E.-A. 
Wallis Bupce. London, British Museum. 
In-folio, xxu-43 p. av. 48 planches. 


British Museum, Catalogue of the greek 
coins of Pheenicia, by G.-F. Hitt. London, 
British Museum. In-8, crir-361 p. av. 
45 planches. 


A book of porcelain. Fine examples in the 
Victoria and Albert Museum, printed by 
William Gres, with text by Bernard 
Rackuam. London,A. &C. Black. In-8, 112 
p. av. planches. 


Benn (H.-P.) et Saapianp (H.-P.). — The 
Nation’s Treasure. Measured drawings 
of fine old furniturein the Victoria and 
Albert Museum. London, Simpkin, Mars- 
hall. In-4, 74 p. 

Catalogue of Egyptian antiquities of the 
twelfth and eighteenth dynasties from 
Kahun, Mahun and Gmob (Manchester 
Museum), by A.-S. Grirrirn. Manchester. 
In-8. 

Catalogue of the collection of antique gems, 
formed by James, 9th Earl of Southesk, 
K. T. Edited by his daughter, Lady He- 
lena CarneGre. Vol. II (11 pl. av. 152 p. 
de texte). London, Quaritch, In-4. 


Great English Collections. Staflord House, 
by Lord Ronald Sutherland Gower. Paris, 
Manzi, Joyant & Ci. 2 vol. gr. in-4 : 
10% planches av. 34 p. 

Mumrorp (J. Kimberly). — The Yerkes 
collection of oriental carpets. Leipzig, 
K.-W. Hiersemann, In-folio, av. 27 pl. 
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Iollande. 

Niederländische Meister in dem Rijksmu- 
seum zu Amsterdam. Reproduktionen in 
den Orig.-Farben unter Zusicht und mit 
bescheibendem Text von W. STEENHOFF. 
Deutsche Uebersetzung von M.-D. Hrn- 
KEL. I. Serie: Alte Meister. 1-2. Lief. (de 
chacune 3 pl. av.3 p. de notices). Amster- 
dam, Koog-Zaandijk, J. Bakker Jz. In- 
folio. 

Le Musée d’Amsterdam (Rijksmuseum). 
Préface de W. Sreennorr. Paris, H. Lau- 
rens. In-4, 36 pl. av. notices et 4 p. de 
préface. 

Vocrrsanc (W.). — Le Meuble hollandais 
au musée d'Amsterdam: La Haye, M. 
Nijhoff. In-fol., viu-48 p. et 64 pl. 

Edité également en allemand (Leipzig, K.-W. 
Hiersemann, éd.). 

Choix de monnaies et médailles du Cabinet 
royal de La Haye, décrites par A.-J. de 
Dompierre de CHaurerié et A.-O, van 
Kerkwyx. La Haye, M. Nijhoff. In-4, 
25 pl. av. notices. 

Édité également en hollandais. 

Vocrisane (W.). — Die Holzskulptur in 
den Niederlinden. I. Band : Das erzbi- 
schôfliche Museum zu Utrecht (x1-40 p. 
av. 31 pl.). Berlin, J. Bard. In-4. 


Italie. 

Ricer (C.). — Le Gallerie fiorentine. I. La 
Galleria degli Uffizi (43 pl. av. notices et 
2 p. de préface); — La Galleria Pitti e la 
Galleria dell'Accademia (37 pl. av. notices 
et 2 p. de préface). Bergamo, Istituto 
ital. d’arti grafiche. In-4. 

Indité également en francais sous le titre : 
« Les Musées de Florence: la Galerie des Offices 
(36 pl. av. notices et 2 p. de préface); — Le 
Palais Pitti et l'Académie (36 pl. av. notices 
et 2 p. de préface) ». (Paris, H. Laurens). 

Grosso (D.) et PrrroreLui (A.).— Genova. 
{ disegni di Palazzo Bianco. Milano, In-16, 
100 pl. av. notices. 

La Pinacoteca di Brera in Milano. Ber- 
gamo, Istituto ital. d’arti grafiche. In-16, 
4 p. et 10 pl. 

Coll. miniature : Le Gallerie italiane » , n°1 

Gli affreschi di Bernardino Luini nella 
Pinacoteca di Brera. Bergamo, Istituto 
ital. d’arti grafiche. In-16, 4 p. et grav. 

« Coll. miniature : Le Gallerie italiane ». 


Pinacoteca Ambrosiana. Bergamo, Istituto 

ital. d’arti grafiche. In-16, 4 p. et grav. 
« Coll. miniature : Le Gallerie italiane ». 

Dr Rinarpis. —Pinacotcea del Museo Nazio- 
nale di Napoli, Napoli, Detken & Rocholl. 
In-16, 568 p. 

Galleria di Parma. Bergamo, Istituto ital. 
d’arti grafiche. In-16, 4 p. et grav. 

« Coll. miniature : Le Gallerie italiane ». 

SARTORIO (A.). — La Galleria di S. Luca. 
Roma, W. Modes. In-16, 50 p. av. grav. 

Coll. « Musei e gallerie d'Italia ». 

Rossi (A.). — I Museo Capitolino. Roma, 
G. Garzoni Provenzani. In-16, 20 p. av. 
grav. 

Coll. « Museie gallerie d'Italia ». 

HerManiN (F.). — Le Gallerie nazionali di 
Roma (La Galleria Borghese e la Galleria 


BEAUX-ARTS 


Corsini), Bergamo, Istituto ital. d’arti 
grafiche. In-4, 32 pl. av. notices. 


PARIBENI (R.). — Monumenti d'arte alessan- 
drina nel Museo nazionale romano. Roma, 
In-8, 22 p. av. grav. 

Accademia di Venezia. Bergamo, Istituto 
ital. d'arti grafiche. In-16, 4 p. et 10 pl. 

« Coll. miniature : Le Gallerie italiane ». 

Saccar (F.). — Colori in un prisma (IX 
Esposizione d’arte in Venezia). Milano, 
Casa ed. Baldini-Castaldi. In-8, 88 p. 

Russie. 

Werer(P.-P.), Lipnarr(E.de), Scumipr(J.), 
WRANGELL (baron N.), TROUBNIKOFF (A.), 
Benois (A.), Makowsky (0.) — Les An- 
ciennes écoles de peinture dans les palais 
et collections privées russes représentées 
à l'Exposition organisée à St-Pétersbourg 
en 1909 par la revue d’art ancien « Staryé 
Gody ». Bruxelles, G. van Oest & Cr. 
In-4, 137 p. avec 120 planches. 


Suisse. 

Die Caesarteppiche im Historischen Mu- 
seum in Bern. Herausg. vom Verein zur 
Férderung des Museums. Bearbeitet von 
Arthur Wersr. — Les Tapisseries histo- 
riées dites de Jules César au Musée histo- 
rique de Berne, publiées par la Société 
auxiliaire des musées. Bern, A. Francke. 
In-folio, 23 p., et atlas grand in-folio 
oblong de 4 planches. 


X. — MUSIQUE. — THEATRE 


Beethoven-Forschung: Lose Blatter herausg. 
von Th. von Frimmet. I. Heft (32 p.). 
Wien (R. Lechner). In-8. 


BEETHOVEN (L. van). — Briefe. In Auswahl 
herausg. eingeleitet und erläutert von 
W.-A.'Tnomas San-GaLzzr. Halle, O.Haen- 
del. In-16, vi-21 p. av. portr. et facsim. 

« Bibliothek der Gesamtliteratur des In- und 
Auslandes ». 

Ludwig van Brernoven’s sämtliche Briefe 
und Aufzeichnungen. Herausg. und 
erläutert von Fritz PRELINGER. V. Band : 
Nachirage, KErläuterungen. (1x-386 p.). 
Wien, C.-W. Stern. In-8. 

B&LPaAIRE (M.-E.). — Beethoven. Een kunst- 
en levensbeeld. Anvers, L. Opdebeek ; 
Auvers, J.-E. Buschmann. In-12, vrr- 
476 p. av. planches. 


Ludwig Beethoven. La vita amorosa di 
Beethoven : lettere alle amiche, tradotte 
e illustrate da G. Prrruccr. Roma, 
M. Carra. In-16, vin-286 p. 

CasraLno (V.). — Gli antichi teatri greci 
di Napoli. Napoli, Detken & Rocholl. 
In-8, 34 p. 

Chor (M.). — Eugen d'Albert, Tiefland. 
Musikdrama. Geschichtlich, szenisch und 
musikalisch analysiert. Leipzig, Ph. Rec- 
Jam jun. In-16, 79 p. av. musique. 

« Universal-Bibliothek. » 

Curzon (H. de). — Meyerbeer. Paris, 

H. Laurens. In-8, 128 p. av. 12 planches. 
Coll. « Les Musiciens célèbres ». 

Eymiru (H.). — L'Œuvre de Meyerbeer. 
Paris, Fischbacher, In-16, x-137 p. av. 
grav. et autographes. 
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FRANZ ue — Gesammelte Schriften über . 


die iederbelebung Bach’scher und 
Handel’ scher Werke. Mit einem Begleit- 
wort von O. REUBKE und einem Anhang 
enthaltend Notenbeispiele herausg. von 
R. Berucr. Leipzig, F.-E.-C. Lenkart. 
In-8, vinr-95 et 72 p. 


Funtex (L.). — Bruckneriana. Leipzig, 
Verlag fiir Literatur, Kunst und Musik. 
In-8, 111-65 ine 


Gasrour (A.). — L'Art grégorien. Paris, 
F. Alcan. In-8, 212 p. 
Coll. « Les Maitres de la Musique ». 
GENTILE (S.). — Breve ricordo della vita e 
delle opere di Nicolas Amani, musicista 
russo. Palermo. In-8, 66 p. 


Haun (A.). — Franz Liszt, symphonische 
Dichtungen, erliiutert mit einer Einleitung: 
Das Leben Franz Liszts, von A. PocHuam- 
MER. Berlin, Schlesinger. In-8, 316 p. 

Coll. « Meisterfiihrer ». 

HEINEMANN (E.). — Richard Wagner und 
das Ende der Musik. Berlin- Schéneberg, 
Brüning & Horhold. In-8. vi-175 p. 


Isrez (E.), ScHIEDERMAYR (L.), J'EIBLER (H.). 
et Weict (K.). — Mahlers Symphonien. 
Erlautert mit Notenbeispielen, nebst 
einer Einleitung : Persônlichkeit und 
Leben Gustav Mahlers, von HK. Isrez. 
Berlin, Schlesinger. In-8, 152 p. 

Coll. « Meisterführer ». 

Jacossoun (F.). — Hans Gregors ko- 
mische Opern 1905-1911. Berlin, Oster- 
held & Co. In-8, 116 p. av. portrait et 8 pl. 

Der junge Wagner. Dichtungen, Aufsätze, 
Entwiirfe 1832-1849. Herausg. von 
J. Kapp. Berlin, Schuster & Loeffler. In-8, 
vull1-495 p. 

Kapp (J.). — Richard Wagner. Biographie. 
Berlin, Schuster & Loeffler. In-8, x1- 
228 p. av. 111 p. de fig. et facsim. 

KRETSsCHMANN (T.). — Tempipassati.Aus den 
Erinnerungen eines Musikanten. Wien 
et Leipzig, K. Prochaska. In-8, x-222 p. 

KRiENITz ( VE Richard Wagners «Feen». 
München Müller. In-8, 84 p. 

La Mara. — Liszt und die Frauen. Leipzig, 
Breitkopf und Hartel. In-8, vir-321 p. 
av. 23 portraits. 

La Laurence (L. de). 
F. Alcan. In-8, 248 p. 

Coll. « Les Maîtres de la Musique ». 


— Lully. Paris, 


Macnaé (J.). — Bedrich Smetana a cizina. 
Kralové Hradec, Bohdan Melichar. In-8, 
132 p. 


Newman (E.) — Hugo Wolf. Aus dem 
Englisch von Hermann von Hase. 
Leipzig, Breitkopf & Hartel. In-8, x1- 
263 p. av. 22 pl. et 6 facsim. 

PapereEwskI (I.-J.). — A la mémoire de 
Frédéric Chopin (discours prononcés le 
23 octobre 1910 à Léopol). Trad. de 
Paul Cazin. Paris, Agence polonaise de 
presse. In-8, 15 p. av. 2 grav. 

Pasror (W.). — Die Geburt der Musik. 
Eine Kulturstudie. Leipzig, F. Eckardt. 
In-16, vin-148 p. 

« Werdandi-Bücherei ». 


PéricnarD (G.). — César Franck. Paris 
(20, rue du Louvre]. In-8, 32 p. av. gray. 
N° 38 des « Hommes d'hier »: 
Prout (#.). — Richard Wagner. Bielefeld, 
Velhagen & Klasing. In-8, ”33 p. av. 19 fig. 
Coll. « Velhagen & Klasing’ s Volksbiicher. » 


Proux (F.).— Richard Wagner. Sein Leben 
und Schaffen. Berlin, ‘Ullstein & Co- 
In-8, vir-398 p. av. 16 pl. et 4 facsim. 


Pirro (A.). — Johann Sebastian Bach, 
Sein Leben und seine Werke. Deutsch 
von B. Encerxe. Berlin, Schuster & 
Loeffler. In-8, 194 p. av. 16 pl. 


Pouain (A.). — Marie Malibran, histoire 
d’une cantatrice. Paris, Plon-Nourrit & 
Cie, In-16, 290 p. av. portrait. 


Pouain (A.). — Musiciens du xix*° siècle 
(Auber, Rossini, Donizetti, Ambroise 
Thomas, Verdi, Gounod, Victor Massé, 
Reyer, Léo Delibes). Paris, Fischbacher. 
In-16, xv-277 p. av. 9 autographes. 


Rapicriorri (G.). — G.-B. Pergolesi : vita, 
opere ed influenza su l'arte. Roma. 
« Musica ». In-8, vin-202 p. av. grav. et 
musique. 


Reuss (E.).— Franz Liszt in seinen Briefen. 
Stuttgart, Greiner & Pfeiffer. In-8, vi- 
233 p 

Coll. « Bücher der Weisheit und Schünheit ». 

Ripmann (H). — Beethoven’s Streichquar- 

tette. Berlin, Schlesinger. In-8, 189 p. 
Coll. « Meistertührer. » 

RomaGnozt (H.). — Musica e poesia nell’ 
antiqua Grecia. Bari. In-8, 368 p. 

SCHREIER (J.). — Beiträge zur Bach-Kritik. 
Dresden, Holze & Pahl. In-8, 43 p. 

SEIDL (A). — Richard Wagner’s Musik- 
dramen, kritisch dargestellt. Dresden, 
L. Ehlermann. In- 8, 1v-130 p. av. À por- 
trait et 1 planche. 

SEILING (M.). — Richard Wagner, der 
Künstler und Mensch, der Denker und 
Kulturträger. Leïrpzig, Xenien-Verlag. 
In-8, vin-254% p. av. 1 portrait. 

SouLLier (C.). — Dictionnaire de musique 
complet. Paris, E. Leduc, P. Bertrand 
& Cie. In-8 à 2 col., 126 p. 

STEINER (A.). — Robert Schumann. Ein Ge- 
denkblatt. Zurich. In-8, 34 p.av.1 portrait. 

« 99. Neujahrblatt der allgemeinen Musik- 
gesellschaft in Zürich 1911 ». 

Srorck (K.). — Musik und Musiker in Ka- 
rikatur und Satire. Eine Kulturgeschichte 
der Musik aus der Zerrspiegel. Olden- 
burg, G. Stalling. In-8, v-448 et 48 p. av. 
502 fig., 39 pl. et musique. 

STREATFIELD (R.-A.). — Musique et musi- 
ciens modernes (Hector Berlioz; Franz 
Liszt; Richard Wagner; Giuseppe Verdi; 
Peter Tsch: aikowsky ; Johannes Brahms ; 
Richard Strauss). Trad. francaise de 
L. Pennequin. Paris, H. Falque. In-8, 107p. 


Tomas SAN-Gazzr (W.-A.). — Beethoven 
und die unsterbliche Geliebte : Amalie 
Sebald-Goethe, Therese Brunswik und 
Anderes. Mit Benützung unbekannten Ma- 
terials. München, Wunderhorn-Verlag. 
In-8, 10 p. av. 3 pl., 1 facsim. et 4 portrait, 
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Taormærius (G.). — Beethoven. Bielefeld, 
Velhagen & Klasing. In-8, 32 p. av. grav. 
et 2 facsim. 

Coll. « Velhagen & Klasing’s Volksbücher. » 


Varmonrt (G.). — Les Chorégies d'Orange. 
Notes sur leur rôle artistique. Paris. 
E. Sansot & Cie. In-18, 34 p. 

Vocezxis (M.). — Quellen und Bausteine 
zu einer Geschichte der Musik und des 
Theaters im Elsass 1500-1800. Strassburg, 
F.-X. Le Roux. In-8, 848 p. av.2 pl. 


Wacner (R.). — Auswahl seiner Schriften. 
Ausgewahlt und unter Mitwirkung von 
F. Gross herausg. von H.S, CHAMBERLAIN. 
Leipzig, Insel-Verlag. In-8, xv1-278 p. 

Werner (A.). — Städtische und fiirstliche 
Musikpflege in Weissenfels bis zum Ende 
des 18. Jahrhundert. Leipzig, Breitkopf 
& Hartel. In-8, vr-160 p. av. 8 planches. 

Wirra (H.-F.). — Der Untergang des nie- 
derländischen  Volksliedes. Haag, M. 
Nijhoff. In-8, xvi-357 p. 

Wirrmann: (L.). — Die Oberammergauer 
Passionsmusik. Erläuterungen mit vielen 
Notenbeispielen. Oberammergau, H. Uhls- 
chmid. In-16, 47 p. 


XI. — PERIODIQUES NOUVEAUX 


BeseAmissdes Paris Nese arr) 
(32 p. av. grav.). Paris, 167, rue Mont- 
martre. Tous les mois. In-4 a 2 col. 

Angers-Musical. Organe officiel de la So- 
ciété des Concerts populaires, paraissant 
deux fois par mois. It® année, n0 4, 13 
octobre 1910 (15 p. av. couv.) Angers, 
8 bis, boulevard de Saumur, 28 obl. 


Annuaire de la Curiosité et des Beaux-Arts. 
Paris, Départements, Etranger. 1911 (359 
p.). Paris, 90, rue Saint-Lazare. In-8. 

Apollon. Réd. en chef: Serge Constanti- 
novitch. Mackxowsky. ["° année 1910. In-4, 
av. fig. et planches. 

L'Art et le Droit. Bulletin trimestriel de la 
propriété artistique et litteraire, publié 
par Georges VerLey. [N° 1] Avril 1911 
(96 p.). Paris, March:l & Godde. In-8. 

L'Art provençal, journal de la Société 
vauclusienne des Amis des Arts. Mensuel. 
Ire année, n° 1, 45 décembre 1910 (4 p. 
à 4 col.) Avignon, À, rue Collége-du 
Roure. In-folio. 

Athéna, revue publiée par l'Ecole des 
Hautes-Etudes sociales, paraissant le 
10 de chaque mois (sauf pendant les va- 
cances). I? année, n° 1, décembre 1910 
(96 p. av. couv.). Paris, 16, rue de la 
Sorbonne, et E. Cornély. In-8. 

Le Bibliophile russe. Revue mensuelle pour 
les collectionneurs de livres etde gravures. 
N° 1, janvier 1911. Saint-Pétersbourg, 
N. Solovieff. In-8. 

Parait 8 fois par an. 

Bildende Künstler. Monatsschrift für Künst- 
ler und Kunstfreunde. Herausg. von 
Arthur Rorsster. Red.: Arthur BRAUNER 
RosssLer. 1941,1. Heft(48 p. av. 22 grav.). 
Wien, Brüder Rosenbaum. In-8. 


Conservatoires et théâtres. Paraissant les 
Le et 15 de chaque mois. 1"° année, n° 1, 
4er décembre 1910 (16 p. à 2 col. av. mu- 
sique). Paris, 51, rue de Rome. In-4. 


Felix Ravenna. Bollettino storico romagnolo 
edito da un gruppo di studiosi. Fase. I, 
Gennaio 1911 (48 p. av. 6 pl.). (Ravenna, 
tip. Maioli & Angelini). In-8. 

Le Guide artistique. Revue mensuelle d’art 
décoratif et d'enseignement. 1'° année, 
n° 1, octobre 1910 (16 p. av. fig. et planche). 
Direction, 7, rue Cassette, Paris; rédac- 
tion, 4%, rue des Marais. Gr. in-4. 

Jahrbuch der Bilder- und Kunstblatter- 
preise. Verzeichnis der wichtigsten Auk- 
tionsergebnisse des deutschen Kunst- 
marktes. BandI, 1910. Mit einer Einleitung 
von Dr Theodor von Frimmez. Wien, 
Franz Malota. In-8, vi1-204 p. 


Journal des Beaux-Arts et des modèles, 
paraissant deux fois par mois.l"eannée,n°1, 
10 décembre 1910 (4 p. à 4 col. av. fig.). 
Paris, 9, rue du Renard. In-folio. 


Limia. Revista mensal ilustrada de letras, 
ciencias e artes. N° 1, serie 1*, outubro 
1910 (18 p. av. fig.). Viana-do-Castelo 
(Portugal), rua d. S. Sebastiâo, 107. In-8. 

Monats-Berichte der neuen photographi- 
schen Gesellschaft Aktien-Gesellschait. 
Nr. 1 (November 1919) (8 p. av. fig.). Ste- 
glitz-Berlin. In-8. 

Les Musées de France. Bulletin publié sous 
le patronage de la Direction des Musées 
nationaux et de la Société des Amis du 
Louvre sous la direction de Paul Virry. 
Année 1911, n° 1 (16 p. av. fig. et 4 pl.). 
Paris, D.-A. Longuet. In-4. 

Suite, sous un titre différent, de la publica- 
tion « Musées et monuments de France », puis 
« Bulletin des Musées de France ». 

Museo civico di Vicenza. Bullettino. Fasc. I, 
Gennaio-Marzo MCMX (48 p. av. couv. 
et 15 pl.). In-8 carré. 

Trimestriel. 

Museum. Revista mensual de arte español 
antiguo y moderno y de la vida artistica 
contemporanea.1taño,1911,nüum. 4 (40 p. 
à 2 col., av. fig. et pl., av. trad. francaise 
de 9 p. à 2 col.). Barcelona, Calle Mal- 
lorca, 291. In-4. 

Die Plastik. Illustrierte Zeitschrift für die 
gesamte Bildhauerei und ihre Beziehung- 
en zu Architektur und Kunstgewerbe. 
Herausg. und Schriftleiter: Al. HeinMEyveEr. 
Jahrgang 1911, 1. Heft (16 p. av. 8 pl.) 
München, G.-D.-W. Callwey. In-8. 

La Revue de Bourgogne, année 1910, n° 1 
[décembre] (64 p. av. grav.). Dijon, imp. 
Darantière. In-8 carré. 

Parait tous les deux mois. 

Revue internationale de sigillographie, diri- 
gée par A.-J. Corpierre. Revue trimes- 
trielle. 1° et 2° trimestre [1911] (116 p. av. 
planches). Paris, 7, rue Cassette. In-4. 

La Vie artistique, revue d'informations des 
collectionneurs et des artistes. Ie année, 
n° 1, 20 mars 1911 (36 p. av. grav.) 
Paris, 68, boulevard Malesherbes. In-8. 
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Bé, par Tubi et Collignon, a’ après Ch. Lebrun (Eglise Saint-Nicolas du 
Chardonnet, Paris); Tombeau de Julienne le Bé (détail); Tombeau de 
Françoise Tiraqueau, épouse de Charles de Baudéan- Parabère (Eglise 
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Notre-Dame, Niort); Tombeau de Charles de Baudéan-Parabère (ibid.) 78 à 83 
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Pages, 


La Collection Chauchard au Musée du Louvre : Carrefour de la Reine 
Blanche au Bas-Bréau, par Théodore Rousseau, en tête de page; La 
Mare aux chênes, par Jules Dupré; Avenue de la forêt de l’Isle-Adam, 
par Théodore Rousseau; La Gardeuse de dindons, par Daubigny; Le 
Garde-chasse, par Troyon; Parc aux moutons au clair de lune, par 
J.-F. Millet; Bergère gardant ses moutons, par le même; La Charrette 
(souvenir de Marcoussis), par Corot; Nymphe désarmant l’Amour, par le 
même; La Chasse au tigre, par Delacroix; Le Christ au prétoire, par 
Decamps; 1814 : Campagne de France, par E. Meissonier . . . . 89 à 


La Fileuse, par J.-F. Millet (Musée du Louvre) : héliotypie, tirée hors lexte. 


Œuvres d’Albrecht Altdorfer : Portrait présumé de l'artiste par lui-même 
(Musée de Strasbourg), en lettre; Paysage avec la famille du satyre 
(Musée de Berlin); La Sainte Famille à la fontaine (ibid.); Invention du 
corps desaint Quirin (Musée germanique, Nuremberg); La Naissance de 
la Vierge (Musée d’Augsbourg); Suzanne au bain (Ancienne Pinaco- 
théque, Munich); La Bataille d’Arbéles (ibid.); « La Pauvreté s’assied 
sur la traine du Luxe » (Musée de Berlin); La Vierge aux anges (Ancienne 
Pinacothèque, Munich); Paysage (ibid.)... . .......... 

Œuvres de M. J.-F. Raffaélli : Le Boulevard des Italiens (coll. de M. War- 
neck), en tête de page; Les Buveurs d’absinthe (coll. de Me Potter Pal- 
mer, Chicago); En banlieue ; Bonhomme assis sur un banc, bronze (coll. 
de M. Gosset, Reims); Portrait de la fille de l’auteur (app. à Me J.-F.R.); 
Acteurs, dessin ; La Place Saint-Michel (coll. de M. C. de B.); La Cathé- 
drale d'Amiens); La Première communiante; La Cour ensoleillée; Le 
Grand-père (coll. de M. P. Gallimard), en cul-de-lampe. . . . . 136 à 


Le Chiffonnier, eau-forte originale en couleurs de M. J.-F. Raffaélli, tirée 


médailles Paris) *:ehelioty pre tinée DONS AETIONR nn 
Signature au revers d’un médaillon de Mino de Fiesole (Cabinet des 
médailles, Paris), en cul=de=lampe .. Robe 


Œuvres d’Alexis Grimou : Portrait de l'artiste par lui-même (coll. de 
M. Loyer, Paris); Portrait de jeune garçon (Musée d'Orléans); Portrait 
diunscapuciny (Muséerde: Bordeaux) EN SN EN Te ON) 
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Œuvres de M. Ernest Laurent: La Femme aux rhododendrons, dessus de glace 
(app. à M. A. Varnier), en tête de page; L’Annonciation (Musée de Nérac); 
Portrait de Georges Seurat, dessin; Etude pour le portrait de Mn: P., 
pastel; Etude pour le portrait de Mme A. W. ; Portrait de la comtesse L. 
(Musée du Luxembourg); Portrait de M™¢ H. M. (app. à M. Henry Mar- 
cel); Portrait de Mme M. M.; Portrait de Mme D.-D. (app. à Me Dauphin- 
Dornès) ; Portrait de M'* Odette W. (app. à M. André Warnier); Por- 
trait de Me P. J. (app. à M. P. J.); La Femme aux cygnes (app. à 
Henry Marcel); Femme assise sur un lit (app. & M. Albert Pra); Iris; 
Pavots; Pivoines (app. à M. P. J.), en cul-de-lampe ....... AHSA 


Sicile, lithographie originale de M. Ernest Laurent, tirée hors texte , . . 


Portrait d'enfant, école francaise, fin du xv® siècle (Musée du Louvre) : litho- 
graphie de M. A. Toupey, tirée hors texte . . tort 
L’Apogée de la gravure japonaise : L’Acteur Ichikawa Benzo, estampe en 
couleurs, par Buncho (coll. de M. R. Keechlin), en lettre; L’Averse (trip- 
tyque), estampe en couleurs par Kiyonaga (coll. de M. Jacquin); Cour- 
tisanes, estampe en couleurs par le méme (coll. de M. Raphaél Col- 
lin); Le Coup de vent, estampe en couleurs par le méme (coll. de 
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M. Chialiva); Clair de lune sur la baie de Shinazawa, estampe en cou- 
leurs par le même (coll. de M. le comte de Camondo); L’Embarque- 
ment (diptyque), estampe en couleurs par Shuncho (ibid.); L'Homme 
à la pipe, estampe en couleurs, par Sharaku (coll. de M. Ducoté) ; 
Les Acteurs Iwai Hanshiro et Bando Hikosaburo, estampe en couleurs 


par le même (coll. de M. A. Rouart), . . . .. A aes hohe attr: 209 à 223 
Terrasse au bord de la mer, estampe en couleurs: par Kiyonaga (coll. de 
M. H. Vever) : héliotypie, tirée hors texte.. . . . .. 216 


sin pour la « Divine Comédie »; Tête de Méduse, d'après Flaxman, en 
Rd NN PO wee Po 099 à 020 
Banquet funéraire, bas-relief archaïque de Thasos (Musée de Constanti- 
nople), en tête de page; Femmes se lavant, peinture d’un’ vase à figures 
rouges (British Museum, Londres.), en lettre; Enlèvement de Proserpine, 
terre cuite estampée de Locres (Musée de Syracuse); Déméter soulevant 
le couvercle d’une ciste, terre cuite estampée de Locres (ibid.); Buste de 
Déméter, terre cuite d’Agrigente (Musée d’Agrigente); Tête d’éphébe ou 
d’Hermés (Musée de Boston); Bas-relief attique découvert à Phalère 
(Musée d’Athénes); Partie supérieure d’une statue de l’empereur 
Auguste (Musée National, Rome); Buste de l’impératrice Sabine (ibid.); 
Bas-relief représentant Antinoüs en silvain (ibid.); Cavalier athénien, 
peinture d’un vase à figures noires (British Museum, Londres); Athé- 
niennes cardant la laine, peinture d’un vase à figures rouges (Musée de 
Berlin); Déesse ou héroïne, fresque (Musée du Vatican); Négrillon dan- 
sant, bronze découvert à Carnuntum (Musée de Deutsch-Altenburg), 
CR D A a Gg ne à + + «21.4 260 
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Ex-libris de Jacques Callot sur un exemplaire des « Miracoli della Nunziata 
di Firenze » (Bibliothèque Nationale, Paris); Armoiries des Callot, 
dessin de Callot sur le même exemplaire (ibid.); Prédication de saint 
Amond (ou saint Nicolas?) gravure (inversée); Dessin de Jacques Callot 
ornant un exemplaire des « Miracoli della Nunziata di Firenze » 
(Bibliothéque Nationale, Paris); Signature de Jacques Callot sur le 
même exemplaire (ibid.), en cul-de-lampe. . . . . . . . . . 261 à 267 

Prédication de saint Amond, dessin de Jacques Callot ornant un exemplaire 
des « Miracoli della Nunziata di Firenze » (Bibliothèque Nationale, 
Paris) : héliotypie, tirée hors texte.. RSS TE RC A PT 

Dessins anciens d'architecture : Esquisse de la façade de la Hofburg de 
Vienne sur la place Saint-Michel, dessin de J.-F. Hetzendorf von Hohen- 
berg (Bibliothèque impériale, Vienne), en tête de page; Projet pour les 
deux campaniles de Saint-Pierre de Rome, dessin de Girolamo Rainaldi 
(ibid.); Projet de décoration de théâtre, dessin de Giuseppe Bibbiena 
(Albertina, Vienne); Esquisse pour le clocher de Sainte-Agnès a Rome, 
dessin de Fr. Borromini, en cul-de-lampe. . . . . . . . . . . 268 à 


234 GAZETTE DES BEAUX-ARTS 
Pages. 
OEuvres de Salvator Rosa : La «Bataille Corsini» (Musée du Louvre); L'Ange 
quittant la maison de Tobie (Musée Condé, Chantilly); La Résurrection 
de Lazare (ibid.); La Pythonisse, évoquant l'ombre de Samuel devant 
Saül (Musée du Louvre)., . . . . 3 EPSON 288 


Le Tombeau de Diane de Poitiers à Anet, reconstitution de D. Roussel 
d’après les fragments conservés au château de Versailles (Cabinet des 
estampes, Paris); Le Tombeau de Diane de Poitiers à Anet d’après le À 
dessin de Gaignières (ibid.) . . . . . . . a 2U etre aoe 


Œuvres de M. Louis Legrand : Frontispice de l'album « Les Bars », pointe 
sèche, en lettre ; Sportman, pointe sèche extraite du même album. 298et 299 


La Loge, pointe-sèche originale de M. Louis Legrand, tirée hors texte.. . . 300 


Le Josèphe de la Bibliothèque Mazarine (ms. 1581) et ses enlumineurs : 
Couronnement de Salomon, et Salomon détruisant ses ennemis, minia- 
ture de Jean Pichore; Le Prophète Michée parlant à Josaphat, minia- 
ture de Jean Serpin; Signature de Jean Serpin (détail de la minialure 
précédente); Claudius envoie Cassinus succéder à Marsus, miniature de 
Nicolas Huse; Signature de Nicolas Huse, détail de la miniature précé- 
dente. Signature de De Paw, miniaturiste brugeois (ms. fr. 138, 
Bibliothèque Nationale, Paris), en cul-de-lampe.. . . . . . . . 303 à 308 

Œuvres d’Alexis Grimou : Portrait du peintre Dominé (Musée d'Orléans); 
Portrait du marquis de Sourches (coll. de M. le comte Lafond, Paris) ; 

La Jeune Pèlerine (Galeries des Offices, Florence); Le Jeune Pèlerin 
(coll. de M. Albert Lehmann, Paris); David venant de tuer Goliath 
(Musée de Besancon); « Ainsi bat mon cœur », gravure de Bradel, en 
chl-de-lampe 20 Dot e see ee a a a 

Jeune Studieuse, par A. Grimou (Musée de Carlsruhe) : héliotypie, tirée hors 
texte. a Aa iy ig cor BoD Lot Re 

Œuvres de Sanchez Coello : Les deux infantes filles de Philippe IL (Musée 
du Prado, Madrid), en lettre; Portrait de Vinfante Catherine-Michelle, 
fille de Philippe I (ibid.); Portrait de la même (ibid.); Portrait de la 
inéme (Musée d’Augsbourg), . ; Be Ne Wee ee ne). BIT 

Œuvres de John Flaxman : Le Drame grec (fragment de la frise décorant 
l’ancien Covent Garden), en tête de page; L'Amour; Psyché; Monu- 
ment de Lord Mansfield (Westminster Abbey); Les Trois Marie au 
Sépulcre, dessin; Vénus blessée (« Iliade »), dessin; Jupiter prend con- 
seil de Mercure et de Minerve (« Odyssée »), dessin; Electre porte 
des dons au tombeau d’Agamennon (Eschyle, « Les Coéphores »), des- 
sin; Un conducteur de char, dessin; La Toilette de Pandore (Hésiode, 
«L'OŒuvre des jours »), dessin; Lampe-vestale de Wedgwood en basalte, 
d'après Flaxman, en cul-de-lampe 7 300 

Paysage attribué à Yen Ts’eu P’ing (xu? siècle) (coll. du vicomte Okimoto 
Akimoto), en lettre; Paysage, par Souen Kiun-lse (dynastie Yuan, 
xie-xive siècle) (coll. du temple Yôtoku-in). .... . ... .-343 et 
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Les Salons de 1911 : Panneau décoratif en dessus de porte, par M. E. Aman- 
Jean (Société Nationale des Beaux-Arts), en tête de page; L’Enterre- 
ment du pêcheur, par M. A. Hanicotte (ibid.): La Rentrée du troupeau 
(Grenoble au soleil couchant), par M. Jules Flandrin (ibid.); La Route 
(matinée d'automne), par M. A. Lepère (ibid.); La Somme à Amiens en 
automne, par M. A. Lebourg (ibid.); Dernier beau soir, par M. A. Sten- 
gelin (ibid.); Hiver, fresque par M. P.-A. Baudouin (ibid.); Jeunesse, 
par M. F.-C. Frieseke (ibid.); Scène de théâtre, par M. H. de Beaumont 
(ibid.); Dessin de M. Guiguet d’après son tableau « Portrait de 
MMe. Marcelle G. »)(ibid.).. “ss, OR My Ge leanne Cue 2 ONG 
Les Premiers Pas, par M. Maurice Denis (Salon de la Société Nationale des 
Beaux-Arts) ; héliotypie; tirée hors texte 7 5). 2 RE 0 
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L'Enfant à la bouteille, par M. Guiguet {Salon de la Société Nationale des 
Beaux-Arts) : eau-forte de l’artiste d'après son tableau, tirée hors texte. 


Baldaquin de Saint-Pierre de Rome, par le Bernin; Ancien baldaquin du 
dôme des Invalides, par Hardouin Mansart (d’après |’ « Histoire de 
l'Hôtel des Invalides », par Granet); Baldaquin de la chapelle des Inva- 
lides, par Visconti; Ancien baldaquin de Saint-Germain-des-Prés, par 
Gilles-Marie Oppenord (d’après I’ « Histoire de l'Abbaye de Saint-Ger- 
main-des-Prés » de Bouillard); Mausolée pour le service funèbre du 
prince de Condé à Notre-Dame (d’après I’ « Architecture française » de 
Blondel); Mausolée pour le service de Marie-Anne de Bavière, épouse 
de Louis dauphin de France (d'après l« Architecture française » de 
Blondel); Buste du cardinal de Richelieu, par le Bernin (Musée du 
Louvre) ; Buste de Louis XIV, par le même (Chateau de Versailles). 371 à 


L’Autel du Val-de-Grâce, par le Bernin : héliotypie, tirée hors texte. . 


Les Arts à Naples au xvim® siècle : Château de Caserte, par L. Vanvitelli, en 
tête de page; Le Transport de l'Arche d’alliance, par Sebastiano Conca 
(Eglise Santa Chiara, Naples); La Pudeur, statue en marbre, par Anto- 
nio Corradini (Chapelle San Severo, Naples); L'Homme s’affranchissant 
de Erreur, groupe en marbre, par Queirdo (ibid.); Le Marché (crèche 
napolitaine) (Musée national bavarois, Munich); La Pergola (créche 
napolitaine) (ibid.); Château de Capo di Monte, par Medrano; Le Temple 
d'Isis à Pompéi, par Desprez (d’après le « Voyage de Saint-Non »); 
Chiron instruisant Achille, fresque antique (d’aprés les « Antichita 
d'Ercolano »). RE de ee ce te cca comme ODA 

Œuvres d’Alexis Grimou : Portrait du marquis d’Artaguiette (Musée de 
Niort); Portrait de Me Lebaif (Musée de Versailles); Une jeune stu- 
dieuse, gravure de Levillain; Portrait de Paul Poisson (coll. de M. le 
comte de Fénelon, Paris); L'Espagnolette (Musée de Carlsruhe); Un 
Éspsenol-srapure de PiDpart En TS ce yes nn oe 413.à 

Œuvres de Nuno Goncalves : Volets et partie centrale du triptyque de 
l’'Archevêque (retable de Sao Vicente, Palais du Patriarche, Lisbonne); 
Volets et partie centrale du triptyque de l’Infant (ibid.). . . . . 428 à 


JUIN — 639° LIVRAISON 


La Vierge aux rochers, par Léonard de Vinci et Ambrogio da Predis (Natio- 
national Gallery, Londres); La Vierge aux rochers, par Léonard de 
Vineu(Muséeidu\ Louvre Paris... . . . £40 et 


Médaillon de Paul Huet d’après David d'Angers, en lettre. Œuvres de Paul 
Huet: La Terrasse de Saint-Cloud, lithographie de l'artiste d’après son 
tableau exposé au Salon de 1833; Vue de Rouen, lithographie originale 
de l'artiste; La Chaumière, eau-forte originale de l’artiste; Souvenir 
d'Auvergne, lithographie d’Alophe d’après le tableau exposé au Salon 
de 1836; Vue de Courcy, gravure à la manière noire., . . . . . 447 à 

Vieilles maisons sur l’ancien port de Honfleur, eau-forte originale de Paul 
Huet, tirée hors texte . no et US LCR US 

Les Salons de 1911 : Le Miroir d’eau, par M. Léon Félix (Société des Artistes 
francais); Le Modèle et mesamis, par M. Marius Buzon (ibid.) ; Chevaux se 
baignant le soir, par M. Descudé (ibid.); Bacchanale, par M. Clovis Cazes 
(ibid.); L'Enfant aux fruits, par M. J.-M. Cosson (ibid.); Monument funé- 
raire, marbre, par M. A. Rodin (Société Nationale des Beaux-Arts); 
Bergers, groupe en plâtre, par M. F.-P. Niclausse (Société des Artistes 
français); Le Fruit, statue en bronze, par M. E.-A. Bourdelle (Société 
Nationale des Beaux-Arts); Jeunesse, statue en pierre, par M. Fernand 
David (Société des Artistes francais); « Possidere », groupe en plâtre, 
par M. Marcel Wolfers (ibid.). : RL ee ee aol a 

Le Déjeuner des orphelines le jour de la première communion, par M. Emile 
Renard (Salon de la Société des Artistes français) : héliotypie, tirée 

hors texte. . PCR ae 
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L’Exposilion des maîlres hollandais : La Vieille femme à la Bible, par Rem- 
brandt (coll. de M. Jules Porgès); La Cascade, par Jacob van Ruysdael 
(ibid.); La vie à tie, pee Judith Le (coll. de M. le baron de 
Schlichting). . . ER or 

Têtes d'enfants, par Frans Hale (ool. ae M. Tiles Porgts, Paris): pais: 
tirée hors texte.. 


Le Portrait italien a Pixpostion de Fores te Die Gumlveme Cha 
et sa famille, par Rubens (Académie de Mantoue), en tête de page; 
Claude de Médicis, par Sustermans (Villa royale de Poggio a Cajano); 
François de Médicis, par le même (ibid.); Geri della Rena, par le même 
(coll. du prince T. C irsini, Florence) ; Moine mort, tableau attribué a 
Daniele Crespi (Musée Brera, Milan); Le Bernin , par le Baciccio (Galerie 
Nationale Corsini, Rome); Le Pape Clément IX, par Carlo Maratta 
(Galerie Rospigliosi, Rome); La Mère du peintre, par Guido Reni 
(Musée de Bologne); Un astrologue, par le Pulzone (coll. du prince Spada, 
Rome); Un prince albanais, par ‘le Volterrano (Galerie Corsini, Flo- 
rence); Anna Parolini- Culcclardini. par Augustin Carrache (Musée de 
Berlin); Dame et enfant, i Cittadini (Musée « de Eee en cul-de- 
Lain|pe eens RE 489 à 501 

Œuvres d’Ernest Hebert cronies pris a Y Det en têle de page; rate 
musiciens, dessin, en lettre; Etude pour la « Vierge bleue », dessin ; 
Etude pour une « Vierge », dessin, en cul-de-lampe. SN OU à 304 
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Le Gérant : P. GIRARDoï. 


PARTS. — TYP. PHILIPPE RENOUARD. 


ETIENNE BOURGEY | SOCIÉTÉ GENERALE 


Pour favoriser le développement du Commerce et de l'Industrie en France 

EXPERT EN MÉDAILLES SOCIETE ANONYME — CAPITAL 400 MILLIONS 
SIÈGE SOCIAL: 54 et 56, rue de Provence. 

SUCCURSALE — OPERA, {, rue Halévy. | à Parts. 


7, Rue Drouot, 7 — PARI —— — 
& à RIS SUCCURSALE: /34, r, Reaumur (Pl. de la Bourse). 


DEPOTS DE FONDS à intérêts en compte ou à échéance fixe 
AE de 1 an à 2 ans 2 °/,; net d'impôt 

taux des dépôts de 4 ans à 5 ans 3 °/,; | et de timbre. 
— ORDRES DE BOURSE (France et Etranger); — SOUS- 
M ONNA IE S E D A DA se E S CRIPTIONS SANS FRAIS; — VENTE AUX GUICHETS DE VA- 
a M LEURS LIVR ES IMMEDIATEMENT (Obl. de Ch. de fer, Obl. 
et Bons à lots, etc.); — FSCOMPTE ET ENCAISSEMENT D’EF- 
FETS DE COMMERCE ET DE COUPONS Francais et Etran- 
Antiquités Grecques et Romaines vers; — MISE EN REGLE ET GARDE DE TITRES; — AVANCES 
SUR TITRES; — GARANTIES CONTRE LE REMBOURSEMENT 
AU PAIR ET LES RISQUES DE NON-VERIFICATION DES 
TIRAGES; — VIREMENTS ET CHLQUES sur la France et 
l’Etranger ; — LETTRES ET BILLETS DE CREDIT CIRCU- 
LAIRES; — CHANGE DE MONNAIES ÉTRANGÈRES; — ASSU- 

GRAND CHOIX DE MONNAIES ANTIQUES RANCES (Vie, Incendie, Accidents), etc. 

EN 

SERVICE DE COFFRES-FORTS 


MEDIEVALES ET MODERNES (Compartiments depuis 5 fr. par mois; tarif décroissant 


en proportion de la durée et de la dimension). 

91 succursales, agences et bureaux a Paris et dans la 
Banlieue, 787 agences en Province; 3 agences à l'Etran- 
ger (Londres, 53, Old Broad Street— Bureau à West-End, 
65-67, Regent Street), et Saint-Sébastien (Espagne). Corres- 


ACHAT DE COLLECTIONS pondants sur toutes les places de France et de l'Étranger 
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Société Française de Banque et de Dépôts, 


516 ; ; . | BRUXELLES. 70, rue Royale. — ANVERS, 74. place de Meir 
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PARFUMERIE WANDA 


PARFUMS PURS DE FLEURS NATURELLES 


Exempts de tous produits chimiques, laissant absolument l’arome des Fleurs 


rerrrs 


Mesdames, 
y A 4 , a = ae Q , é 
Si vous avez rêvé posséder un parfum pur et idéal : 


“TA MARQUE WANDA ” 


est la seule qui puisse vous le procurer. 

Ses Extraits et Essences concentrées sont garantis absolument purs. 

Sa Poudre de Riz, par sa douceur et son extréme finesse, est le complément 
indispensable de votre beauté. 

Ses Eaux de Cologne sont les plus soigneusement rectifiées. 

Vous trouverez ces excellents produits, dans tous les grands magasins de 
nouveautés et dans toutes les grandes parfumeries. 


Vente en Gros : 27, Rue Truffaut, PARIS 
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PHOTOGRAPHIE 


Ancienne dMaison 
Qurandelle 


9, rue Cadet 
PARIS 


4° CE 
TÉLÉPHONE FOURNISSEUR 
321-93 des 


palais nationaux 

et bäliments civils 
de la ville de 

Paris el des grandes 
administrations 


Art du batiment 
Constructions mé- 
eaniques. — Génie 
eivil. — Hrehitectu- 
re publique et privée. 


JEUNE HOMME 


connaissant l'allemand, l'anglais et le français 


CHERCHE 


place comme volontaire dans maison d’Objets 
d’Art, à Paris. 


Pour AVOIR cc BELLES: BONNES DENTS 


SERVEZ- vous TOUS LES JOURS 


SAVON DENTIFRICE VIGIER 


Le Meilleur Antiseptique,Sf. Pharmacie, 12,B4Bonne-Nouvelle,Paris, 


SAVONS ANTISEPTIQUES VIGIER 


Hygiéniques - Médicamenteux 


Savon doux et pur, conserve la beauté, la souplesse de la 
peau du visage et de la poitrine 2 fr. 50 
Savon Surgras au beurre de cacao, pour le visage et le 
corps 2 fre 
Savon de Panama, pour les soins de la chevelure, la 
barbe etipourselrasel EN Cr CR Er Re 2 fr. 
Savon de Panama et de Goudron, contre la chute des che- 
veux, les pellicules, séborrhée, alopécie fr. 
Savon al’ Ichtyol contre l'acné, rougeurs, AE etc. 


fr. 


Savon Sulfureux, contre l’eczéma 
Savon au sublimé antiseptique, contre ee furoncles. 
Savon boraté, contre urticaire, séborrhée. . . . . ne 
Savon Naphtol-soufré, contre pelade, eczémas . . 


Pharmacie VIGIER, 12, Boul. Bonne-Nouvelle, PARIS 


GALERIE DE TABLEAUX DE MAITRES ANCIENS 


E. BOURDEIL 


EXPERT 
Maison fondée en 1878 
Actuellement, 139, boulevard Haussmann 
ACHETE TABLEAUX ANCIENS DE TOUTES LES ÉCOLES 
Bronzes et Objets d’art 


VENTES PARTICULIÈRES 
Expertise gratuite de midi à deux heures 


Achète actuellement des tableaux de 1° ordre de toutes les Écoles 


RESTAURATION DE DORURES 
Et de Peintures Anciennes 
VIEUX BOIS SCULPTÉS, MEUBLES, ANTIQUITÉS 


Laques en tous genres 


SPÉCIALITÉ DE DORURES ET PEINTURES GENRE ANCIEN 


Adresse : P. ROMÉIS, directeur de l’École A. VAGNER 
sand 44, Laufenstrasse, a Bale (Suisse). 49, avenue de Ségur, PARIS 
(NIEVRE) 


au ee de Paris 


Station des 


DYSPEPTIQUES 


ET DES 


NEURASTHENIQUES 


SPLENDID HOTEL 
{re Ordre — Prix Modérés 
\ CASINO-THEATRE 


Pour Renseignements 
ÉCRIRE : 

Cie DE POUGUES 

15, Rue Auber, 15 
PARIS 


bécoralives 
en Email et Ors 
pal teres en a arbre 


Cérame 


PLAQUETTES ET MÉDAILLES 


DES MAITRES MODERNES 
Choix d’(Euvres pour amateurs et collectionneurs 


A. GODARD, Graveur-Éditeur, 37, quai de l’Horloge, PARIS 


TÉLÉPHONE 819-58 


Unique dépositaire des œuvres complètes de 


O. ROTY, cesizinstitut 


Œuvres de 


J.-C. CHAPLAIN 


F. VERNON, 
Membres de l'Institut 


PONSCARME 
Daniel DUPUIS 
L. BOTTEE 
A. PATEY 
V. PETER 
G. DUPRE 
O. YENCESSE 


(Œuvre de Yencesse.) 


CADEAUX ET SOUVENIRS DE PREMIÈRE COMMUNION 


PAPETERIES * # "AYEDESCARTES 


SOCIÉTÉ ANONYME 
Directeur Général : M. Charles VIGNEUX (0. 1.) 


Papiets blanes pout éeriture et édition | Papiers surglacés pout tirages en simili 
Papiers de couleurs, de couchage, buvards ; 
DÉPOT DE PAPIERS D’ALFA ANGLAIS, ECRITURE ET EDITION 


M' M. ROUSSEL, Chef de la Maison de Vente de Paris 


BUREAUX & CAISSE : PARIS, 30, rue des Archives. TELEPHONE : 151-48 


INSTALLATIONS ELECTRIQUES 


ECONOMIQUES 


# RAPIDES * LUXUEUSES »# 


FORCE — LUMIÈRE — SONNERIES — TÉLÉPHONES 


Installations volantes pour soirées, réunions, diners, ete. 


MAURICE THEVENIN, Ingénievr-Electricien 


48, rue Notre-Dame-de-Lorette, 48 — PARIS 


A 
VIOLET 


29, Boulevard des Italiens 
PARIS 


Les Plaque papier 


OUGLA 


SONT EN Venre Parrour 


MICHEL & KIMBEL 


KIMBEL & C', Successeurs 


31, Place du Marché-Saint-Honoré, PARIS 


TRANSPORTS MARITIMES ET TERRESTRES 
POUR L'ÉTRANGER 


Agents des principales Expositions 
des Beaux-Arts 


internationales 


Service spécial pour les États-Unis et l'Amérique du Nord 


ETABLISSEM (NT DE SAINT-GALMIER (LOIRE) 


“SOURCE BADOIT 


L'EAU de TABLE SANS RIVALE.—LA PLUS LIMP1IDE Vente : 15 Millions 5 


Librairie centrale d’Art et d’Architecture 
106, boulevard Saint-Germain, Paris 


PEF FEET DENT D DH FOG H S++ GOFF 984 NH 8 t+ FOOD SEPP POSS POPP SHPO OD 


W. WARTMANN 
LES VITRAUX SUISSES 


AU MUSEE DU LOUVRE 
Un volume in-4° carré, orné de 30 planches 
Prix : 25 francs 


DEBIT 
30 Millions de Bouteilles 
PAR AN 


ESTAMPES - DESSINS - TABLEAUX 


P. ROBLIN, Expert 


R. Schneider S' 
65, Rue St-Lazare, PARIS 


Encadrements Artistiques - Restauration de Tableaux 
TÉL. 285-17 


MAISON FONDEE EN 1851 


L. ANDRE 


Successeur de son pére 
15, Rue Dufrénoy. — PARIS 


RESTAURATION 


D’EMAUX ANCIENS ET DE HAUTE ANTIQUITÉ 


LOYSYDE LTMENLE 


Graveur et Expert 
2, Rue des Beaux-Arts 


DIRECTION EXCLUSIVE DE VENTES PUBLIQUES 
EXPERTISES —INVENTAIRES 
RÉDACTION DE CATALOGUES RAISONNÉS 


Auteur & Éditeur du PEINTRE-GRAVEUR ILLUSTRÉ 


H. TALRICH, 97, Boulevard Saint-Germain, 97. — PARIS 
TRAVAUX D'ART EN CIRE 


RESTAURATION ET REPRODUCTIONS DE SUJETS ANCIENS ET MODERNES 


LE GARDE-MEUBLE PUBLIC 


: 18, rue Saint-Augustin 


BUREAU CENTRAL 


BUREAU DE Passy 


: 18, avenue Victor-Hugo 


Agréé par le Tribunal 
BEDEL & CIE 


Rue de la Voute, 14 
Rue Championnet, 194 
MAGASINS Rue Lecourbe, 308 
Rue Véronése, 2 
Rue Barbès,16 (Levalloi 


Paris. — Typ. PH. RENOUARD, 19, rue des Saints-Pères. — 50507. 


120, 


JS FERAL 


_ PEINTRE-EXPERT 


À GALBRIE DE TABLEAUX DE MAITRES 


Anciens et Modernes 
7, Rue Saint-Georges, PARIS 


J. ALLARD 


rue des Capucines, 


20 


GALERIE DE TABLEAUX 
des Maîtres Modernes 


Édouard BOUET 


RÉPARATEUR DE PORCELAINES 
SÈVRES, FAIENCES ITALIENNES 


ÉMAUX, MARBRES, TERRES CUITES 


X V1: et XVII: siècles 
Téléphone : 288-91 + % 19, rue Vignon 


MM. MANNHEIM 


EXPERTS 
7, rue Saint-Georges 


OBJSETS D'ART 


ET DE 


HAUTE CURIOSITÉ 


TABLEAUX 


ANCIENS ET MODERNES 
Spécialité : École francaise XVIII° siècle 


GALERIE SHINT-AUGUSTIN 


93, Boulevard Haussmann, 93. — PARIS 
près la place Saint-Augustin 


HAMBURGER Frères 


OBSETS D'ART 
ET DE 
GURIOSITÉ ANCIENS 
AMEUBLEMENTS ET TAPISSERIES 
362, rue Saint-Honoré- — PARIS 


Jules MEYNIAL, libraire 
Successeur de E. JEAN-FONTAINE 
30, Boulevard Haussmann, PARIS 


es 


GRAND CHOIX 
DE BEAUX LIVRES ANCIENS & MODERNES 
(Catalogue mensuel franco sur demande) 
Achats de Livres et de Bibliothéques 
Direction de Ventes publiques 


+ 


HARO & C*. 


DE VENTES PUBLIQUES. 


Restauration de Tableaux 
Tableaux Anciens et Modernes de 1° Ordre : 
14, rue Visconti et 20, rue Bonaparte 


E. LE ROY & C 


Galerie de Tableaux 
9, RUE SCRIBE, 9 
@ OPERA & 


TABLEAUX ANCIENS 


SPÉCIALITÉ 
Écoles Hollandaise & Flamande 


F. KLEINBERGER 


9, Rue de l’Échelle, Paris 


DIRECTION 


Librairie Artistique et Littéraire 
FONDÉE EN 1878 


CHARLES FOULARD 
7, Quai Malaquais, PARIS 


Livres d’Art, Livres illustrés 
ACHAT pe BIBLIOTHÈQUES 


Direction de Ventes publiques | TÉLÉP, : 828-04 


HENRI LECLERC 


219, rue Saint-Honoré, PARIS 


Livres anciens et modernes — Manuscrits avec miniatures 

Reliures anciennes avec armoiries, Incunables, Estampes 
ACHAT DE BIBLIOTHÈQUES 

DIRECTION DE VENTE AUX ENCHÈRES 


Catalogue mensuel 


TABLEAUX ANCIENS 


De toutes les Écoles 


François VAN DER PERRE 
6, rue Saint-Georges, Paris 


R. CARRÉ 


PEINTRE-EXPERT 
26, Rue Henry-Monnier (au premier étage) 


Galerie de Tableaux anciens et modernes 
OUVERTE DE 10 H. A 6 HEURES 
Très intéressant choix de panneaux décoratifs, plafonds 
x et paravents anciens des XVII et XVII siècles, 
RESTAURATIONS EN TOUS GENRES 


| 


CINQUANTE PREMIÈRES ANNÉES de 


++ 


azette des Beaux- ie . 
ia (1859-1908) ee) ee 


Oe PAR 


—  Gharles DU BUS ;, ne ae 
ARCHIVISTE PALEOGRAPHE, SOUS-BIBLIOTHÉCAIRE A LA BIBLIOTHÈQUE NATIONALE | de e 


ee TOME PREMIER 
M TABLE DES ARTICLES 


_ 


Prix de l'éxemplaire sur papier ordinaire : : 10 francs. | 
Tl a été tiré dix exemplaires sur japon à 20 francs. PARU 


on 


SS 


TOME II | Re 
TABLE DES GRAVURES 
Un fort vol. in- 8° jésus, de 600 à 700 pages, renfermant : 1° un répe 
ae re de toutes les illustrations; 2° des index spéciaux des 
_ d'artistes, de lieux, de sujets; 3° une liste supplémentaire des planches hors 1 e 


Cette table, établie parallèlement à la première, constitue un véritable répel 
Ks toire universel d’ iconographic, comprenant environ 20 000 mentions s principa ; 


SE 


Prix : 25 francs. — Sur japon LE 50 francs. 


Prix de souscription aux deux’ volumes : 30 frbnes 


qi AU dee PCI A aS 
Be: 


| payable 10 francs à l'apparition du premier volume, 20 francs à is apparitio 


tree 


